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2JOURNÉE
SANS VOITURES
À ALGER-CENTRE
Un événement éducatif
et ludique pour
toute la famille
L’ASSEMBLÉE populaire communale
d’Alger-Centre a organisé, avant-hier,
une manifestation exceptionnelle, «Une
journée sans voitures». Cet événement
a ouvert la capitale au public et aux
familles, offrant aux enfants un espace
de loisirs et de divertissement, dans un
élan pédagogique, à l’occasion des
vacances scolaires de la période
hivernale. Cette initiative a été
accueillie avec enthousiasme, et les
activités éducatives et ludiques qui ont
été proposées ont rencontré un vif
succès. Ces activités, qui se sont
déroulées lors des deux dernières fins
de semaine en accompagnement de la
manifestation «Une journée sans
voitures», ont été réparties sur plusieurs
stands tout au long du tronçon de la rue
Didouche-Mourad compris entre la
place Maurice-Audin et la Grande
Poste. La présidente de l’APC d’Alger-
Centre, Mahdia Benghalia, a souligné
que ces activités ont été animées par
différents organismes officiels,
culturels, sportifs et sociaux, dépendant
de l’APC d’Alger-Centre, de la wilaya
d’Alger et du ministère de la Jeunesse
et des Sports.
Ces activités ont été variées et riches en
enseignements. Elles ont inclus des
ateliers scientifiques, des sessions de
dessins et de coloriage, de l’art-thérapie
pour les enfants autistes, des activités
de protection de l’environnement, ainsi
que des jeux, des prestidigitations, des
exhibitions sportives et des prestations
clownesques pour les enfants. De plus,
des organismes tels que les Scouts
musulmans algériens et l’association
Qalb El-Djazaïr ont exposé leurs
activités, mettant en avant des valeurs
telles que le respect de l’environnement
et l’inclusion des personnes aux besoins
spécifiques.
L’association Qalb El-Djazaïr a
présenté des fantaisies et des bijoux
traditionnels confectionnés par des
personnes à mobilité réduite, ce qui a
permis de mettre en lumière leur talent
artistique. De plus, des jeux d’art-
thérapie ont été proposés par
l’Association nationale «Autisme
Algérie» (Anaa), visant à éveiller
l’intérêt et le sens des participants. Ces
activités ont été complétées par des
jeux éducatifs pour la protection de
l’environnement, des jeux vidéo, des
parties d’échecs, ainsi que la réalisation
d’une fresque dédiée au peuple
palestinien, en particulier à Ghaza,
victime de la barbarie criminelle de
l’armée sioniste.
Par ailleurs, des activités sportives
telles que des cours de pratique de
l’escrime, des parties de boules, de
volley-ball et de ping-pong ont réuni
des enfants et des adolescents
accompagnés de leurs parents, venant
de différents quartiers d’Alger. Ces
activités ont offert une occasion unique
de rassemblement, de partage et de
divertissement pour les familles.
En parallèle, des artistes tels que Sihem
Laloui et Zakaria Soufane ont
également contribué à cet événement en
partageant leur talent artistique. Sihem
Laloui, une jeune intellectuelle à la
créativité foisonnante, a peint, en temps
réel, sa quatrième toile dédiée aux
frères palestiniens de Ghaza, tandis que
Zakaria Soufane a exposé l’une de ses
belles toiles représentant la mosquée
d’El-Qods ech-charif. Ces contributions
artistiques ont ajouté une dimension
culturelle et émotionnelle à la journée,
offrant aux participants une expérience
enrichissante et inspirante.

M. M.

Le spécialiste a souligné
l’importance de consul-
ter un médecin si néces-
saire et de ne pas recou-

rir systématiquement à l’auto-
médication, notamment l’utili-
sation des antibiotiques. Durant
cette période, les consultations
médicales enregistrent une aug-
mentation significative de cas
d’enfants souffrant de rhume,
de grippe et de bronchiolite
suite à leur contamination par
des virus respiratoires. Selon
M. Laouar, ces maladies sont
causées par des virus qui se
propagent facilement par la
toux, les éternuements, le
contact direct ou les surfaces
contaminées, et les enfants sont
particulièrement vulnérables. Il
est donc crucial de prendre des
mesures préventives pour pro-
téger les enfants contre ces
virus hivernaux.
Le médecin a expliqué que les
symptômes les plus courants
chez les enfants atteints de
virus hivernaux comprennent la
fièvre, le nez qui coule, la
congestion nasale, la toux, les
maux de gorge, les douleurs
musculaires et les maux de tête.
«Même si la plupart de ces
infections soient bénignes, cer-
taines peuvent entraîner des
complications plus graves, en
particulier chez les tout-petits
et les enfants immunodépri-
més», a-t-il prévenu, citant à
titre d’exemple la grippe, qui
peut provoquer des complica-
tions respiratoires graves, telles
que la pneumonie, ou encore la
bronchiolite, une infection
sévère des voies respiratoires
inférieures, qui peut entraîner
des difficultés respiratoires, en
particulier chez les nourrissons.
En termes de mesures préven-
tives, il est crucial de respecter
des pratiques d’hygiène
simples mais efficaces pour
briser la chaîne de propagation,

a-t-il expliqué. «Il faut
apprendre aux enfants à se
laver fréquemment les mains
avec de l’eau chaude et du
savon, et à éviter de toucher
leur visage avec des mains non
lavées», a expliqué Dr Laouar,
ajoutant qu’il est également
important d’inculquer aux
enfants de se couvrir la bouche
et le nez avec le coude lors de
la toux ou des éternuements, et
d’utiliser des mouchoirs
jetables.
Le médecin a souligné qu’il est
fortement conseillé de retirer
l’enfant malade de la crèche ou
de l’établissement scolaire, à la
fois pour qu’il puisse se reposer
et se soigner chez lui, et pour
éviter de contaminer les autres.
Il a mis également en lumière
l’importance d’être vigilant
face aux changements de tem-
pérature fréquents constatés ces
dernières semaines. Pour cela,
il recommande des mesures
simples, comme ne pas se cou-
vrir et se découvrir fréquem-
ment, ainsi que maintenir une
température ambiante à l’inté-
rieur de la maison.
Par ailleurs, il a insisté sur l’im-
portance de traiter les pro-
blèmes respiratoires tels que le
rhume et toutes les infections
au niveau du nez, comme les
nez bouchés, les pharyngites et
les rhinopharyngites.
Il a signalé à ce sujet qu’il est
crucial de les soigner, car c’est
le point d’entrée des infections.
Il explique que si un enfant ou
un nourrisson ne respire pas
bien par le nez, il sera obligé de
respirer par la bouche, ce qui
facilite le passage de l’infection
de la bouche ou du nez vers les
poumons, entraînant ainsi des
infections des voies respira-
toires supérieures. Le Dr Salah
Laouar a insisté sur le fait
qu’en cas de complication, «il
est essentiel de consulter un

pédiatre ou un médecin pour
obtenir un diagnostic précis et
des traitements pour dégager
les voies respiratoires et empê-
cher la propagation de l’infec-
tion».
Il a mis l’accent sur la nécessi-
té de vacciner les enfants selon
le calendrier vaccinal.

VIGILANCE FACE AU VIRUS
DE LA BRONCHIOLITE

En ce qui concerne la bronchio-
lite, le médecin a estimé qu’»il
s’agit d’une affection respira-
toire sérieuse qui nécessite un
traitement approprié», ajoutant
qu’»il est important de prendre
des mesures de prévention
contre la bronchiolite chez les
nourrissons, notamment en
consultant un médecin dès les
premiers symptômes».
Il a expliqué que la bronchioli-
te est causée par le virus respi-
ratoire syncytial (VRS), l’un
des principaux virus respon-
sables des infections respira-
toires chez les jeunes enfants.
Elle se manifeste par une
inflammation des petites
bronches, affectant ainsi la res-
piration et entraînant des symp-
tômes tels que la toux, la fièvre,
une respiration sifflante et des
difficultés à respirer. Il a préci-
sé que «la bronchiolite est plus
fréquente chez les enfants de
moins de deux ans, en particu-
lier chez les bébés âgés de trois
à six mois», ajoutant que «les
nourrissons prématurés ou
atteints de maladies chroniques
sont également plus vulné-
rables à cette infection». Le Dr
Salah Laouar a tenu à rappeler
qu’»en raison de sa nature vira-
le, la bronchiolite se propage
facilement dans les crèches et
les établissements scolaires, où
les enfants sont en contact
étroit les uns avec les autres».
Pour le traitement de la bron-

chiolite, le médecin a indiqué
qu’»il est souvent recommandé
de la soigner pendant 8 à 10
jours, et éventuellement en
ajoutant des antibiotiques si
nécessaire». Toutefois, il a
insisté sur le fait que «l’utilisa-
tion d’antibiotiques n’est pas
automatique et doit être déci-
dée par un médecin».
En outre, pour traiter la fièvre,
il est conseillé, selon le Dr
Salah Laouar, d’utiliser des
poches de glace ou des com-
presses humides, et de décou-
vrir l’enfant en laissant les
pieds, les jambes et les bras à
l’air pour aider à faire baisser la
température corporelle. Il a
ajouté que «si nécessaire, un
antipyrétique peut également
être ajouté. Il est important que
les parents ne recourent pas
automatiquement aux antibio-
tiques sans avis médical».
Il a expliqué à ce sujet que
«c’est le médecin qui doit déci-
der en fonction de l’évolution
et des signes cliniques s’il y a
lieu de s’inquiéter d’une éven-
tuelle infection. Il évaluera si
l’infection est bactérienne ou
autre». Le Dr Salah Laouar a
souligné qu’»il n’y a pas besoin
de s’alarmer. L’essentiel est que
le médecin prendra les mesures
nécessaires en fonction de la
situation».
Il a rappelé que, dans la plupart
des cas, les virus hivernaux
sont traités en utilisant des
méthodes symptomatiques
telles que «des antipyrétiques
pour la fièvre, des déconges-
tionnants pour le nez bouché et
des médicaments contre la toux
pour soulager les symptômes.».
Il a conclu en affirmant qu’»il
est important de suivre les
recommandations médicales et
de veiller à ce que l’enfant se
repose et s’hydrate suffisam-
ment».

Sihem Bounabi 

PROPAGATION DES VIRUS HIVERNAUX CHEZ LES ENFANTS

Importance de la prévention. 
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LE PRÉSIDENT du Mouvement El-Bina,
Abdelkader Bengrina, a souligné l’importan-
ce de promouvoir la performance des struc-
tures locales du parti afin de les aligner avec
sa vision politique et son programme annuel,
tout en se préparant aux échéances nationales
de 2024. C’est ce qu’a indiqué hier un com-
muniqué du mouvement. Lors de l’ouverture
de la rencontre nationale annuelle des struc-
tures, qui a rassemblé avant-hier à Alger les
présidents des bureaux de wilayas et les res-
ponsables de l’organisation, M. Bengrina a
affirmé que son parti avait réussi à concréti-
ser le contenu de son cahier des charges grâce
à l’engagement de ses militants. Il a égale-
ment mentionné certains manquements
constatés dans plusieurs communes et

wilayas. Selon le chef du parti, qui a signalé
que cette rencontre d’évaluation offre l’op-
portunité de déterminer les causes de ces
lacunes, a précisé que des instructions seront
données pour renforcer la présence du mou-
vement sur le terrain à travers le pays.
La promotion de la performance des struc-
tures locales est un élément essentiel pour
tout parti politique. En alignant les activités
des structures locales avec la vision politique
et le programme annuel du Mouvement El-
Bina, cela permettra non seulement de ren-
forcer la présence du parti sur le terrain mais
également de mieux préparer les échéances
nationales à venir, a-t-il déclaré. Il est crucial,
selon la même source, que les structures
locales soient en mesure de traduire la vision

politique du mouvement en actions concrètes
au niveau local. Cela implique non seulement
une compréhension claire des objectifs et des
priorités du parti, mais aussi une capacité à
mobiliser les ressources et à coordonner les
efforts au niveau local.
L’évaluation des lacunes constatées dans cer-
taines communes et wilayas est une étape
importante pour comprendre les défis aux-
quels sont confrontées les structures locales.
Cela permettra d’identifier les domaines qui
nécessitent une amélioration et de mettre en
place des mesures correctives pour renforcer
la performance à l’avenir, ajoute la même
source.
La rencontre nationale annuelle des struc-
tures offre une plate-forme pour partager les

meilleures pratiques et les leçons apprises
entre les différentes wilayas. Cela favorise un
échange d’expériences et une collaboration
entre les responsables locaux, ce qui peut
contribuer à renforcer la performance globale
du mouvement.
La promotion de la performance des struc-
tures locales du Mouvement El-Bina est un
élément clé pour atteindre les objectifs poli-
tiques du parti.
En alignant les activités des structures locales
avec la vision politique du mouvement et en
prenant des mesures pour renforcer leur pré-
sence sur le terrain, le mouvement peut
mieux se préparer aux défis à venir, y com-
pris les échéances nationales de 2024.

M. M.

AFFAIRE DES 701 KG
DE COCAÏNE
Le procès s’ouvre
aujourd’hui  

LE TRIBUNAL criminel de première
instance de Dar El-Beida va examiner
aujourd’hui, pour la première fois, l’affaire
des 701 kg de cocaïne, connue sous le nom
de «l’affaire El-Bouchi». Kamel Chikhi,
alias Kamel El-Bouchi est le principal
accusé dans cette affaire, qui a défrayé la
chronique en 2018. L’affaire a éclaté suite
à la saisie au niveau du port d’Oran, par un
détachement de l’ANP, de cette quantité
record de cocaïne, dissimulée dans la
marchandise de viande importée du Brésil
par le mis en cause. Kamel Chikhi
comparaîtra avec cinq autres co-accusés,
dont ses deux frères, ainsi que d’autres
personnes impliquées dans cette affaire,
son associé M. N., B. A. et S.R, en plus de
ses sociétés Bouche Viandes SARL et la
SARL Dounia Sit, ainsi que la SARL
Amazon en qualité de personne morale.
Les accusés sont inculpés de crimes liés à
la gestion, à l’organisation et au
financement d’un groupe terroriste
organisé pour commettre des crimes à
travers les frontières nationales. Ils sont
également accusés d’acheter, de vendre, de
stocker, de transporter illégalement des
substances stupéfiantes et psychotropes au
sein d’un groupe criminel organisé pour
commettre des crimes à travers les
frontières nationales. De plus, ils sont
accusés de blanchiment d’argent par le
transfert de biens et de revenus criminels
pour dissimuler leur source illégale, ainsi
que d’acquérir et de posséder des biens en
sachant qu’ils proviennent d’activités
criminelles. Il convient de noter que le
dossier Kamel El-Bouchi et d’autres
accusés a été envoyé le 30 juin 2021 par la
décision de la chambre d’accusation du
tribunal de première instance de Dar El-
Beida pour être jugé, conformément à la
loi, suite aux résultats de l’enquête. Kamel
Chikhi, ses frères, son associé et deux
autres prévenus sont en détention
préventive dans cette affaire depuis le 9
juin 2018. Les autorités ont également
saisi des biens immobiliers, des comptes
bancaires et des véhicules appartenant aux
prévenus et à ses complices, et ce dans le
cadre de l’enquête sur le blanchiment
d’argent. Cette affaire a révélé
l’implication de plusieurs personnalités de
haut rang notamment l’ancien DGSN
Abdelghani Hamel qui se trouve
actuellement en prison. Elle a également
mis en lumière l’ampleur du trafic de
drogue dure et du blanchiment d’argent
dans le pays. Selon des spécialistes, les
accusés dans cette affaire risquent de
lourdes peines de prison s’ils sont
reconnus coupables. Les autorités
algériennes ont affirmé leur détermination
à lutter contre le trafic de drogue et le
blanchiment d’argent, et cette affaire est un
exemple de leur engagement à combattre
ces fléaux. 

Mohamed Mecelti 

Selon plusieurs députés, ce
texte, en gestation auprès
du Premier Ministère, sera

examiné d’abord au cours de l’ac-
tuelle session de l’assemblée
populaire, qui s’achèvera au
début de juillet prochain. Il est tri-
butaire du rapport du ministère de
l’Intérieur et des Collectivités
locales. Ce dernier continue de
recevoir des propositions des par-
tis politiques, dont la plupart ont
émis des réserves sur certaines
dispositions du projet de loi.
D’ailleurs, les partis politiques les
plus en vue ont revendiqué un
débat élargi sur cet avant-projet
de loi afin d’approfondir des
contenus en rapport avec la pra-
tique politique, les rapports avec
l’administration et, surtout, le
financement des activités mili-
tantes.
Des partis ont exprimé leurs
appréhensions, en rappelant
le scénario de 2012, lorsque la loi
a été préparée, rédigée et adoptée

par les autorités de l’époque sans
qu’ils ne soient consultés. De
nombreux dispositifs de la loi
actuelle sont contestés par les for-
mations, qui cherchent surtout à
les réviser, les amender ou carré-
ment les annuler.
L’une des questions soulevées par
les partis politiques est le point
lancinant du «nomadisme parti-
san» ou la transhumance des élus
d’une formation vers une autre.
Ce phénomène, qui a pris de l’am-
pleur ces dernières années, a com-
plètement faussé la praxis poli-
tique, dénigrant le militantisme et
donnant une image erronée et
biaisée sur l’élu des APC, APW
ou APN. 
Les partis politiques veulent frei-
ner ce phénomène en mettant en
place des mécanismes de contrôle
sur les affiliations partisanes et
des dispositions constitutionnelles
sur les mandats des élus, en cas de
déchéance par exemple.
Des députés contactés par

le Jeune Indépendant, le texte en
préparation devrait apporter des
réponses sur les procédures de
création des partis politiques,
combler les lacunes juridiques sur
l’étude du dossier concernant les
autorisations d’organisation de
meetings ou activités militantes,
la modification du taux de pour-
centage de représentation par
wilayas lors des assemblées
constitutives ou élues. Selon les
mêmes sources, l’avant-projet
devrait prendre en charge les pré-
occupations des partis concernant
le fonctionnement des organisa-
tions politiques, avec la consécra-
tion des principes de délibération
démocratique et la détermination
des mandats des élus dans les
organes internes. Pour de nom-
breux observateurs, ce texte est
primordial pour l’avenir des partis
politiques, qui souffrent d’une
certaine «dépolitisation et de
désintérêt», notamment auprès
des jeunes. Cette démobilisation

d’une grande frange de l’électo-
rat constitue d’une part un risque
majeur sur des partis, appelés à
jouer un rôle capital face aux nou-
veaux défis socio-économiques et
périls sécuritaires qui menacent le
pays et d’autre part une menace
pour leur avenir. Les réseaux
sociaux ont dépouillé les partis de
larges pans au sein de la société
tandis que la conjonction de l’ar-
gent avec la politique a fini par
consacrer une rupture entre les
jeunes et l’action politique. 
Pour rappel, le président de la
République avait annoncé, en
août dernier, la révision de la loi
relative aux partis politiques, en
soulignant que le dénominateur
commun de l’ensemble des for-
mations politiques, quelles que
soient leurs tendances, doit être
«l’unité nationale et la Déclara-
tion du 1er-Novembre», tout en
étant «libres de tracer leurs
propres programmes politiques».

Mohamed K.

ELLE SERA SOUMISE CETTE SESSION À L’APN 

OPTIMISATION DE LA PERFORMANCE DES STRUCTURES LOCALES 

Combler les lacunes
existantes.
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LES CINQ décrets exécutifs s’inscrivant
dans le cadre de la promulgation des textes
d’application de la loi n° 23-17 du 15
novembre 2023 fixant les conditions et les
modalités d’octroi du foncier économique,
relevant du domaine privé de l’Etat destiné
à la réalisation de projets d’investissement,
ont été publiés au Journal officiel n° 85. Il
s’agit du décret exécutif n° 23-486 du 28
décembre 2023 fixant la consistance du
foncier économique relevant du domaine
privé de l’Etat destiné à la réalisation de
projets d’investissement susceptible de
concession. 
Ce texte précise que ce foncier comprend
les terrains relevant du domaine privé de
l’Etat disponibles, situés à l’intérieur des
zones d’expansion et sites touristiques,
périmètre des villes nouvelles, des zones
industrielles, des zones d’activités, des
parcs technologiques, des autres terrains
aménagés, ainsi que les actifs résiduels des
entreprises publiques dissoutes et les actifs
excédentaires relevant des entreprises
publiques économiques.
L’Agence algérienne de promotion de l’in-
vestissement (AAPI) est tenue de mettre
en œuvre une banque de données consti-
tuée, pour chaque wilaya, à partir d’un
inventaire transmis par les services des

domaines et des informations communi-
quées par les collectivités locales et les
établissements et organismes publics char-
gés du foncier économique. L’AAPI peut
exercer au nom de l’Etat conformément à
la législation en vigueur, «le droit de pré-
emption sur les biens immobiliers cédés
par le bénéficiaire du foncier économique,
ainsi que sur tout autre bien immobilier
appartenant à une personne physique ou
morale de droit privé et susceptible de
recevoir un projet d’investissement, situé à
l’intérieur des périmètres et zones aména-
gés».
Le décret exécutif n° 23-487 du 28
décembre 2023 fixe les conditions et les
modalités de concession convertible en
cession du foncier économique relevant du
domaine privé de l’Etat destiné à la réali-
sation de projets d’investissement. En
vertu de ce texte, toute personne physique
ou morale, nationale ou étrangère, résiden-
te ou non résidente, au sens de la loi relati-
ve à l’investissement, porteuse d’un projet
d’investissement, peut postuler au bénéfi-
ce d’une concession de gré à gré conver-
tible en cession d’un bien immobilier rele-
vant du domaine privé de l’Etat. Le postu-
lant doit introduire via la plate-forme
numérique de l’investisseur gérée par

l’agence et le traitement de la demande
d’octroi du foncier économique s’effectue,
de façon numérique, par le biais de la grille
d’évaluation des projets. Sur la base de la
décision d’octroi de la concession, l’inves-
tisseur bénéficiaire est invité par le guichet
unique à souscrire au cahier des charges
fixant les clauses et les conditions d’octroi
de la concession de gré à gré convertible
en cession, conformément au modèle joint
à l’annexe du texte.
Le décret exécutif n° 23-488 du 28
décembre 2023 porte création, organisa-
tion et fonctionnement de l’Agence natio-
nale du foncier industriel. Placée sous la
tutelle du ministre chargé de l’industrie,
elle a notamment pour mission l’aménage-
ment et le raccordement intérieur en voies
et réseaux divers, pour le compte de l’Etat,
du foncier industriel relevant du domaine
privé de l’Etat, constitué de zones indus-
trielles, de zones d’activités et de parcs
technologiques.
Le décret exécutif n° 23-489 du 28
décembre 2023 régit la création, l’organi-
sation et le fonctionnement de l’Agence
nationale du foncier touristique, placée
sous la tutelle du ministre chargé du
Tourisme. Elle a pour mission notamment
l’aménagement et le raccordement

intérieur aux voies et réseaux divers, pour
le compte de l’Etat, du foncier touristique
relevant du domaine privé de l’Etat situé à
l’intérieur des zones d’expansion et sites
touristiques, destiné à la réalisation de pro-
jets d’investissement.
Le dernier décret exécutif publié n° 23-490
du 28 décembre 2023 porte sur la création,
l’organisation et le fonctionnement de
l’Agence nationale du foncier urbain, pla-
cée sous tutelle du ministre chargé de l’Ur-
banisme. Elle a notamment pour mission
l’identification, la mobilisation du foncier
urbain et son aménagement, conformé-
ment aux orientations d’aménagement du
territoire et des instruments d’aménage-
ment et d’urbanisme. 
L’entrée en vigueur de ces textes permettra
de favoriser l’accès au foncier économique
destiné à l’investissement et de répondre
ainsi aux préoccupations des investisseurs
pour la concrétisation de leurs projets d’in-
vestissement. Il s’agit également de mettre
en œuvre la nouvelle approche écono-
mique consacrée par la loi sur l’octroi du
foncier économique, visant à accorder la
priorité aux véritables investisseurs dans
l’accès au foncier économique et à garan-
tir la transparence dans son octroi.

S. N.

FONCIER ÉCONOMIQUE

Toutes les conditions sont
réunies pour que le prix du
pétrole reste élevé et, ainsi,

évolue dans la fourchette de 70 à
90 dollars, prédite par des experts
qui mettent en avant des perspec-
tives incertaines de la demande.
Les quantités de pétrole mises sur
le marché, compte tenu des
réductions de production déci-
dées par l’Organisation des pays
exportateurs de pétrole et ses
alliés de l’accord OPEP+, mais
aussi les 270 000 barils de moins
qui provenaient de Libye, pèsent
en effet de tout leur poids sur les
prix de l’or noir. «Les préoccupa-
tions liées à la demande, consé-
cutives au ralentissement de
l’économie mondiale, n’ont pas

diminué, mais en ce moment, ce
sont les risques sur l’offre qui
dirigent les prix», selon Barbara
Lambrecht de Commerzbank.
En Libye, un mouvement de pro-
testation contre les prix élevés du
carburant a entraîné la fermeture
du plus grand champ pétrolier du
pays, Sharara, situé dans le sud-
ouest, ce qui prive le marché de
quelque 270 000 barils par jour,
selon Commerzbank.
«On ne peut pas vraiment se per-
mettre de perdre des barils vu ce
que font les Saoudiens et
l’OPEP+», a souligné John Kil-
duff, d’Again Capital. C’est dire
que cette réduction «supplémen-
taire» de l’offre va avoir un
impact sur le marché. Les cours

du pétrole ont rebondi avant-hier,
réchauffés par une réduction de
l’offre libyenne et aussi les
craintes d’une extension du
conflit entre le Hamas et Israël à
d’autres pays.
Les pays de l’OPEP+, lesquels
ont réaffirmé leur engagement en
faveur de l’unité, de la pleine
cohésion et de la stabilité du mar-
ché, ont, rappelons-le, mis en
œuvre, ce mois-ci, de nouvelles
coupes de production de 900 000
barils par jour, qui doivent durer
jusqu’en mars au moins.
Elles s’ajoutent à des réductions
déjà annoncées en octobre 2022
ainsi qu’en avril et juin 2023,
pour un total de près de 5 mil-
lions de barils par jour.

A cela se combine «une prime de
risque significative du fait des
tensions au Moyen-Orient», qui
s’accroissent avec l’assassinat au
Liban du numéro deux du Hamas
palestinien, attribuée à Israël, et
deux attentats en Iran revendi-
qués par le groupe Etat isla-
mique, a fait valoir Commerz-
bank. 
Le prix du baril de Brent de la
mer du Nord pour livraison en
mars a gagné 1,50 %, pour clôtu-
rer à 78,76 dollars. Le West
Texas Intermediate (WTI) améri-
cain, il a pris 2,24 %, à 73,81 dol-
lars. Il évolue ainsi dans la four-
chette de 70 à 90 dollars selon les
analystes de Bank of America
(BofA), qui s’attendent à ce que

le baril de Brent atteigne 80 dol-
lars en moyenne cette année.
«Nous nous attendons à ce que le
pétrole reste volatil, exacerbé par
l’influence considérable du mar-
ché du papier, informé par la géo-
politique et la politique de
l’OPEP», a écrit BofA dans la
note publiée vendredi.
Les prix de l’énergie sont cepen-
dant significativement en deçà de
ce qu’ils devraient être vu l’aug-
mentation des risques géopoli-
tiques, selon Daniel Ghali, de TD
Securities, notant qu’un conflit
de grande ampleur, impliquant
plus de deux pays, fait générale-
ment remonter les cours de 20 à
30 %.

Lilia Ait Akli

LA FERMETURE D’UN CHAMP PÉTROLIER EN LIBYE MET LA PRESSION
SUR L’OFFRE

L’or noir reprend
des couleurs.
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5 PRÉPARATION
DU RAMADHAN
À MÉDÉA
Mise en place
d’une commission  
UNE BATTERIE de mesures a été décidée
afin de mettre les conditions appropriées
pour l’approvisionnement des marchés en
quantités suffisantes en produits
alimentaires nécessaires à la
consommation des ménages durant le
ramadhan. Dans cette perspective, il a été
procédé à la mise sur pied d’une
commission présidée par le wali et
composée du directeur du commerce et de
la promotion des exportations, du
commandant de gendarmerie, du chef de
sûreté, du directeur des services agricoles
et du directeur de l’industrie. La
commission est chargée du suivi et de
l’approvisionnement des marchés locaux
en produits de large consommation avec
possibilité d’effectuer des contrôles en
amont et en aval des unités de production
et de distribution de ces produits. La mise
sur pied de ladite commission a eu lieu à
l’issue d’une réunion de coordination,
jeudi, présidée par le wali, Djahid Mous,
en présence du SG de wilaya, des
représentants des services de sécurité, le
DAL, le DRAG, les chefs de daira, les
directeurs de l’exécutif concernés, le
directeur de la CCLS, le directeur du
complexe Agrodiv, le directeur de
l’entreprise publique de distribution
Divindus.  Pour ne pas être pris au
dépourvu, il a d’abord été procédé à
l’examen de la situation actuelle en
matière de moyens disponibles et d’arrêter
les propositions susceptibles « d’améliorer
le système d’approvisionnement en
produits de large consommation les
marchés de la wilaya et de répondre aux
besoins de consommation de la
population ». Et c’est à ce titre que la
commission est mise en place et chargée
d’assurer l’approvisionnement régulier du
marché en produits alimentaires et
agricoles en quantités suffisantes et de
constituer des stocks permettant de
répondre rapidement aux besoins du
marché et à intervenir avec célérité en cas
de rupture enregistrée. Outre l’implication
des élus locaux et représentants officiels,
il est préconisé la constitution de brigades
mixtes de contrôle et l’élaboration d’une
feuille de route définissant les activités à
entreprendre en matière de préparation et
de l’organisation des marchés de solidarité
et les ventes promotionnelles,
l’encadrement des opérations d’aide et
d’ouverture des restaurants de solidarité et
le suivi de la prime de solidarité ramadan.

De Médéa, Nabil Bey

LE PROJET d’exploitation de la mine de zinc
d’Amizour et Tala Hamza dans la wilaya de
Béjaïa a fait l’objet, d’une nouvelle réunion
de suivi, de coordination et d’évaluation des
procédures d’expropriation, des travaux
d’installation de l’usine et des procédures
d’exploitation des minerais. 
Cette réunion qui a été présidée par le wali en
présence du président de l’APW a vu la pré-
sence des différents acteurs impliqués direc-
tement ou indirectement dans ce très grand
projet d’investissement qu’ait jamais connu
la wilaya. Il s’agit du président directeur
général de Société Nationale de Recherches
et d’Exploitation Minière (SONAREM), du
président de l’Agence Nationale des Activités
Minières (ANAM), du Président Directeur
Général de la Société Nationale des Produits
Miniers Non-Ferreux et des Substances
Utiles (ENOF), du représentant du ministère
de l’énergie et des mines, des maires de Thala
Hamza et Amizour, des chefs de daïras, des
directeurs des secteurs concernés et des
représentants de la joint- venture Algéro-

australienne «Western Mediterranean Zinc»
(WMZ) chargée de l’exploitation du gise-
ment. 
«Un compte rendu détaillé des procédures
d’expropriations a été présenté par le bureau
d’étude et le géomètre chargé de ce volet afin
de lancer, rapidement, les procédures, d’in-
demnisation des propriétaires terriens et ceux
se trouvant à proximité du périmètre de la
mine», a indiqué le wali lors de cette ren-
contre. 
Et d’ajouter : «le but est de lancer les travaux
d’installation des infrastructures de la mine et
surtout l’usine de transformation afin d’être
dans les délais fixés par les autorités centrales
pour le lancement de ce projet qui revêt un
caractère stratégique pour le pays et une
importance capitale pour la wilaya». Selon un
communiqué de la wilaya : «l’opération de
recensement des expropriés a frôlé un taux
d’avancement de 80 % et un important mon-
tant sera alloué aux indemnisations». La ren-
contre a, également, été l’occasion d’aborder
le volet de la main d’œuvre. 

Une main-d’œuvre qualifiée, compétente et
le recrutement des miniers dans la région.
Cependant, pour ce faire, des formations
seront initiées dans le domaine d’exploitation
des mines et les nouvelles techniques d’extra-
ction de minerais dont celles adoptées pour
l’exploitation du gisement d’Amizour au pro-
fit des universitaires de la wilaya et des sta-
giaires des deux centres de formation profes-
sionnelle des communes de Tala Hamza et
Amizour avec le concours de la filiale de la
formation du personnel de la Société Natio-
nale de Recherches et d’Exploitations Miniè-
re (SONAREM). 
«Ces établissements seront équipés en maté-
riels nécessaires pour mener ces formations et
former des techniciens compétents», a indi-
qué la wilaya dans un communiqué publié sur
page, soulignant qu’il a, également, été ques-
tion de «suivi et d’évaluation des travaux de
réalisation d’un forage». Pour sa part, le PDG
de SONAREM M. Mohamed Sakhar Haram
a indiqué à l’issue des travaux de cette
réunion périodique qu’«un accord a été passé

avec les autorités de wilaya afin que la filiale
de la formation du personnel de SONAREM
de commencer la formation des cadres et
techniciens au niveau de l’université et des
centres de formation de la région qui vont
exercer dans la mine». 
Il a fait savoir que «ces derniers doivent être
bien préparés à prendre des responsabilités et
s’imprégner de la technique spécifique d’ex-
ploitation adoptée pour le cas de la mine
d’Amizour qui nécessite un certain profes-
sionnalisme à ce propos». Le même respon-
sable est revenu, au départ, sur le déroule-
ment des discussions entre les différentes par-
ties concernées. 
Il dira : «La réunion a été consacrée à l’éva-
luation des procédures et à la réponse aux
préoccupations des acteurs impliqués dans ce
projet et permettant le lancement rapide et
efficace de la réalisation de l’usine et le l’ex-
ploitation de la mine». «Nous avons exposé
toutes les situations liées au lancement des
travaux d’exploitation de la mine». 

De Béjaïa, N Bensalem.

La cérémonie de remise du
certificat de labellisation
s’est déroulée au siège de la

CNR, en présence du chef de
cabinet du ministère du Travail, de
l’Emploi et de la Sécurité sociale,
Mokdad Thabet, représentant du
ministre Fayçal Bentaleb, et des
deux Directeurs généraux (DG)
de la CNR et de l’IANOR, respec-
tivement MM. Djaafar Abdelli, et
Djamel Hales. Lors de cette ren-
contre, 18 agences locales de la
CNR ont reçu le certificat de
labellisation «Qualité d’accueil»,
au titre de la dernière vague des
agences locales à avoir obtenu
ledit label en reconnaissance de

leur respect des normes prévues
dans le référentiel algérien de la
qualité d’accueil. Dans une allo-
cution à cette occasion, M. Thabet
a affirmé que «la prise en charge
des préoccupations du citoyen est
au centre des priorités des pou-
voirs publics à travers le program-
me du Gouvernement, et ce dans
le cadre de la mise en œuvre des
engagements du président de la
République». L’attribution du cer-
tificat de labellisation «Qualité
d’accueil» aux agences de la CNR
«s’inscrit dans une démarche de
simplification du service public au
profit des citoyens en général et
des retraités en particulier», a

ajouté le chef de cabinet qui a sou-
ligné, à ce propos, les efforts du
secteur en la matière, notamment
à travers la modernisation et la
numérisation du service public
pour garantir «un service de quali-
té». Pour sa part, M. Abdelli a
affirmé que l’adoption du label
«Fikhidmatikoum» visait à four-
nir «les meilleures conditions
d’accueil, d’écoute et de traite-
ment de requêtes, et à permettre
aux retraités en particulier de
bénéficier des services à distance
sans avoir à se déplacer». Le DG
de la CNR a également rappelé les
mesures prises par la caisse, à
l’instar de la formation, pour

garantir les exigences de la quali-
té d’accueil, en sus des techniques
modernes visant à améliorer le
service public, rapprocher l’admi-
nistration du citoyen et simplifier
les procédures administratives,
ajoutant que la prise en charge des
retraités et des affiliés à la CNR
est «une priorité» dans la stratégie
adoptée par la caisse. 
De son côté, le DG de l’IANOR a
tenu à saluer les efforts consentis
par la CNR en matière de qualité
d’accueil, soulignant que ledit
label «est attribué suite au respect
des engagements relatifs aux
conditions d’accueil».

Hamid B.

ATTRIBUÉ PAR L’IANOR

Simplification du service
public au profit des citoyens.

MINE DE ZINC ET DE PLOMB D’AMIZOUR 
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1/ GENERALITES
Le problème central de notre époque, dont
des milliers de gens, même dans le monde
occidental, commencent à prendre
conscience, c'est que le modèle de crois-
sance développé par l'occident  depuis
cinq siècles et qui consiste à produire de
plus en plus, et de plus en plus vite, n'im-
porte quoi, utile, inutile, nuisible ou même
mortel, et à créer de faux besoins pour
écouler cette production, a fait faillite,
dans sa version capitaliste et dans sa ver-
sion socialiste, dans sa version américaine
et dans sa version soviétique.
Le problème de l'avenir de l'Islam se pose
donc  en termes très simples et très claires
:ou bien il entrera dans l'avenir à reculons,
les yeux fixés sur le passé rabâchant des
commentaires et des commentaires de
commentaires sur les problèmes  juri-
diques  qui se posaient au temps des
Omeyyades et des Abbassides (1); ou bien
il se montrera capable de résoudre le pro-
blème d'un nouveau modèle de croissance
qui ne conduise pas le monde à un suicide
planétaire,

( comme dirait le professeur Roger
Garaudy dans l'Islam vivant) et il prendra
son vol victorieux  comme au temps ou il
résolvait au 1-siècle de l'Hégire, les pro-
blèmes posés par la décadence des deux
empires de Bysance et de Perse.
On sait que l'Islam se présente comme un
guide efficace aussi bien- sur le plan maté-
riel de la vie que sur le plan spirituel.
Même dans le domaine de l'économie;
l'enseignement de base est tiré du Saint
Coran qui affirme en maints versets, la
nécessité pour l'homme de ne pas mépriser
son propre bien être matériel. Loin de
mépriser le bien-être matériel, il reconnaît
( S4/ V-5) :" les biens votres dont Dieu a
fait votre subsistance …" ; il commande:
"N’Oublie pas ta quotte part d’ici bas "
Coran S-28/ V-77) .D'autre versets préci-
sent que Dieu a créé pour l'homme tout ce
qui se trouve sur la terre, dans la mer et
même dans les cieux etc. … il va de soi
qu'il appartient à l'homme de savoir com-
ment profiter de ce que Dieu a créé et d'en
profiter d'une façon rationnelle, avec un
regard sur l'avenir.
La politique économique de l'Islam est
également précisée dans le Coran en des
termes non équivoques : " afin que cette
(richesse) ne reste pas dans le cercle des
riches d'entre vous " (S - 59/ V-7).
En effet, l'égalité de tous les êtres humains
devant la richesse et le confort, même si
c'est un idéal, ne promet pas d'être un bien
absolu et sans mélange. Parce que d'abord
les talents naturels ne sont pas les mêmes
chez les différents individus, si bien que si
l'on pouvait instituer un groupe d'hommes
dans une égalité complète, bientôt le gas-
pilleur  tomberait dans des difficultés éco-
nomiques  et regarderait avec avidité et
envie la fortune de ses camarades. Puis sur
la base philosophique et psychologique, il
semble qu'il est désirable dans l'intérêt
même de la société humaine, qu'il y ait une
gradation de la richesse.
Quand on sait qu'on va profiter des gains
de son effort, pour soi-même, pour sa
famille et pour ses héritiers, on s'efforce de
travailler et d'inventer. Au contraire, si
chacun savait que même en travaillant
plus qu'on ne lui impose comme devoir, il
ne serait pas récompensé en conséquence,
il deviendrait paresseux et négligent, et il
perdrait tout esprit d'initiative et tout talent
pour le grand malheur de l'humanité .
C'est  à partir de ce principe fondamental
que l'Islam a construit tout son système
économique. S'il tolère la minorité des
riches, il leur impose des obligations plus

onéreuses : ils doivent payer des impôts
dans l'intérêt des pauvres, et il leur interdit
de pratiquer les moyens immoraux d'ex-
ploitation, de thésaurisation et d'acquisi-
tion de la richesse. Après avoir posé la dis-
tinction entre le minimum nécessaire et la
plénitude souhaitable, il distingue parmi
les moyens à mettre en jeu pour parvenir à
un juste équilibre, entre les commande-
ments coercitifs (base de sanction) et les
commandements de persuation,  (à base
d'éducation).
C'est là l'aspect moral du problème, dont il
convient de dire d'abord quelques
mots:certains exemples permettront de
mieux saisir son implication : les termes
les plus vigoureux ont été employés par
l'Islam pour dire que mendier  est chose
abominable, ce sera un motif de honte, au
jour de la Résurrection. Mais en même
temps des éloges sans limites ont été faits
de ceux qui viennent en aide à autrui; " le
meilleur des hommes est celui qui fait des
sacrifices et préfère son prochain à soi-
même", comme dirait le prophète dans ses
nobles citations. Egalement, on interdit à
la fois l'avarice et le gaspillage.
Un jour que le Prophète de l'Islam- Salut
Divin Sur Lui avait besoin de fonds consi-
dérables pour une cause publique, un de
ses amis apporte une certaine somme, et à
la demande du Prophète, il répondit : " je
n'ai laissé à la maison que l'amour de Dieu
et de son messager". Il reçut les éloges les
plus chaleureux. Mais, un autre jour, un
autre compagnon, gravement malade, à
qui le prophète rendait visite pour prendre
de ses nouvelles, lui dit : « O messager de
Dieu, je suis un homme riche et je veux
léguer tous mes biens à la cause des
pauvres», le Prophète Mohammed - que le
Salut Divin soit Sur Lui-, répondit : " Non,
il vaut mieux laisser à tes proches parents
de quoi vivre indépendants plutôt que de
les laisser mendier". Le Prophète ne lui
accorda pas non plus de faire charité des
deux tiers de ses biens- ni même de la moi-
tié ;  il  lui  conserva  le  tiers  et dit : "Bien,
mais le tiers, c'est beaucoup".
Un jour, le Prophète vit  un de ses compa-
gnons dans un état d'une apparence lamen-
table. A sa demande, il répondit:"O messa-
ger de Dieu, des biens, j'en ai ce qu'il me
faut, mais je préfère les donner au pauvres
au lieu de les dépenser pour ma propre
personne". Le Prophète répondit :" Non,
Dieu aime voir sur son serviteur les traces
de ce qu'il lui a donné".
Il n' y a aucune contradiction dans ces dif-
férentes directives, chacune à son propre
contexte et se rapporte à des cas d'espèce:

par contre, elles nous permettent d'établir
les limites de la discrétion, là où la charité
s'aventure au-dessus de minimum obliga-
toire.
En interdisant la mendicité qui est en elle
même humiliante et asservissante, l'Islam
réhabilite au plus haut point le travail des
hommes, il le considère comme le facteur
fondamental de la production  et de l'accu-
mulation et comme la source principale de
tout progrès social et de la richesse écono-
mique.
À la notion du travail doit être liée celle de
la dignité. Ce qui fait la dignité de l'hom-
me c'est son travail, ce qui entraîne sa
déchéance c'est l'oisiveté. Sans travail, le
citoyen devient une charge pour la société.
Le travail est rénuméré selon la quantité et
la qualité du travail fourni. Cela permet de
récompenser l'effort, de stimuler l'initiati-
ve et de favoriser la production. Il rejette
l'égalitarisme simpliste qui ne tient pas
compte du mérite personnel et des talents
individuels et constitue une prime à la
médiocrité.
Contre  le  positivisme  des  systèmes  éco-
nomiques  opposant  la  prétendue  " scien-
ce pure" à la morale, dans une économie
islamique idéale, morale et économie sont
inséparables. Il ne s'agit nullement d'ex-
clure la science au nom de l'utopie ou la
rationalité au nom de la foi; mais au
contraire de ne pas mutiler la raison de ses
fonctions les plus hautes: la rationalité ne
consiste pas seulement à trouver les
moyens  les plus efficaces pour atteindre
n'importe quel but, mais aussi, et d'abord,
à choisir le but.
Les rapports avec les autres hommes
découlent de ces rapports avec Dieu: dans
l'acte le plus humble, celui même de
l'échange sur le marché, nous ne pouvons
tricher, ni tromper: car cette tricherie ou
cette  tromperie que notre partenaire
humain peut ne pas voir, n'échappe pas à
l'oeil de Dieu, le puissant et l'omniprésent.
Par conséquent, en Islam, tous les aspects
de la vie économique sont commandés par
cette vision de l'homme et du monde.

2/DU DROIT D'HERITER ET DE TES-
TER EN ISLAM
Toute législation de l'héritage se doit de
sauvegarder à la fois le droit de l'individu
à disposer librement de ses biens, et le
droit de la collectivité vis-à-vis des biens
de chacun en tant que membre de cette
société.
Dans l'intérêt de la collectivité, l'Islam se
propose de protéger celle-ci contre les
tempéraments variables des individus et

les aléas imprévisibles du temps, d'abord
en rendant obligatoire la répartition des
biens d'un défunt (de cujus) entre ses
proches parents, et ensuite en restreignant
la capacité de léguer par testament. En
effet, les héritiers légaux n'ont besoin d'au-
cun testament, comme le souligne notre
Prophète Mohammed Salut Divin Sur Lui-
dans sa noble citation, c'est-à-dire ils héri-
tent automatiquement dans les  propor-
tions  prescrites par  la loi coranique, les
biens de cujus. Quant au testament, il est
admis uniquement en faveur de ceux qui
n'ont pas le droit d'hériter d'un défunt.

Il y a égalité entre parents du même
degré: on ne peut pas donner à un fils (aîné
ou cadet) plus qu'à un autre, majeur ou
mineur. Ceci posé, les biens laissés par un
défunt doivent être distribués comme suit :
on en prélève d'abord les frais d'enterre-
ment; en second lieu, ce qui est nécessaire
pour acquitter les dettes, les créanciers ont
toujours priorité sur les héritiers; en troi-
sième lieu, on exécute le testament, dans
la mesure où il n'excède pas le tiers de ce
qui reste après les deux premiers prélève-
ments (frais d'enterrement et dettes).C'est
seulement après ces catégories prioritaires
que vient le tour des héritiers. Le conjoint
(ou la conjointe), les parents ascendants
(père et mère) et les descendants (fils et
fille) sont les héritiers de la première clas-
se: ils héritent toujours, les frères et les
soeurs ainsi que les parents plus éloignés
héritent lorsque le défunt n'a pas laissé de
plus proches parents. Dans la nomenclatu-
re des parents éloignés se trouvent: les
oncles, les tantes, les cousins, les neveux
entre autres … Toutefois, sans entrer dans
les détails techniques, (1)signalons cer-
taines règles de base: celui qui a causé la
mort de quelqu'un est exclu de l'héritage
de sa victime, même si le tribunal a décidé
qu'il s'agissait là d'un homicide involontai-
re. Il semble qu'ont ait eu là l'intention de
prévenir toute tentation de tuer parent aisé
pour en hériter plus tôt. Le prophète a éga-
lement décrété d'empêcher l'héritage entre
deux parents de religions différentes,
même entre deux époux. (Mais alors; le
droit laisse la faculté d'intervenir par don
ou par testament en faveur du déshérité: le
mari par exemple peut léguer sur son lit de
mort une partie convenable de ses biens en
faveur de sa femme non musulmane, à
noter que le mariage d'une musulmane à
un non musulman (chrétien, juif, poly-
théiste …) étant exclu en Islam)).

A SUIVRE

1RE PARTIE
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«Trois mois après, Gaza est deve-
nue un lieu de mort et de déses-
poir» et ses habitants «font face

à des menaces quotidiennes sous les yeux du
monde», a déclaré dans un communiqué Mar-
tin Griffiths, patron du Bureau de la coordina-
tion des affaires humanitaires des Nations
Unies. 
«90 jours d’enfer et d’attaques» Pour Martin
Griffiths, «il est temps que les parties rem-
plissent toutes leurs obligations en vertu du
droit international - y compris de protéger les
civils et de subvenir à leurs besoins de base».
«Nous continuons de demander une fin
immédiate au conflit, non pas seulement pour
la population de Gaza et ses voisins menacés,
mais pour les générations à venir qui n’ou-
blieront jamais les 90 jours d’enfer et d’at-
taques sur les principes les plus fondamen-
taux de l’humanité», lance-t-il. 
Le Fonds des Nations Unies pour l’enfance
(UNICEF) a déclaré, que 1,1 million d’en-
fants de Gaza sont confrontés à un cercle mor-
tel d’épidémies, de malnutrition et de vio-
lences.
L’UNICEF a affirmé que des milliers d’en-
fants à Gaza ont déjà été tués à cause des
agressions sionistes, tandis que les conditions
de vie de 1,1 million d’autres se détériorent
rapidement avec la propagation des cas de
diarrhée et de malnutrition, augmentant le
risque de décès d’enfants supplémentaires.
Catherine Russell, directrice générale de
l’UNICEF, a déclaré : «Les enfants de Gaza
sont coincés dans un cauchemar qui s’aggra-
ve de jour en jour». Elle a ajouté que des
enfants et leurs familles dans la bande sont
tués et blessés, et que leurs vies sont exposées
à des risques croissants en raison de maladies
évitables et du manque de nourriture et
d’eau». Elle a souligné la nécessité de proté-
ger tous les enfants et les civils de la violence
et de leur fournir des services et des fourni-

tures de base. Les cas de diarrhée chez les
enfants de moins de cinq ans sont passés de
48 000 à 71 000 en une semaine à partir du 17
décembre, soit l’équivalent de 3 200 nou-
veaux cas de diarrhée par jour. L’UNICEF a
déclaré que cette augmentation significative
en si peu de temps est «un indicateur fort de
la détérioration rapide de la santé des enfants
à Gaza».
L’UNICEF est particulièrement préoccupé
par la situation de plus de 155 000 femmes
enceintes et mères allaitantes et de plus de

135 000 enfants de moins de deux ans, comp-
te tenu de leurs besoins nutritionnels particu-
liers et de leur vulnérabilité.
L’agence des Nations unies appelle à «un ces-
sez-le-feu immédiat pour des raisons humani-
taires afin d’aider à sauver les enfants et à
soulager les souffrances».
Elle a ajouté que «l’avenir de milliers d’en-
fants à Gaza est en jeu et que le monde ne
peut pas rester les bras croisés», soulignant la
nécessité de «mettre fin à la violence et aux
souffrances des enfants». R. I.

LIBAN 
LE HEZBOLLAH
REVENDIQUE
TIRER 62
ROQUETTES SUR
ISRAËL
EN REPRÉSAILLES à
l’assassinat ciblé de Saleh el-
Arouri dans la banlieue sud de
Beyrouth, le Hezbollah a lancé
62 roquettes sur le nord d’Israël.
Selon un communiqué du parti
chiite, il s’agit d’une première
riposte après le décès du cadre
du Hamas. Le Hezbollah
libanais a affirmé avoir tiré dans
la matinée du 6 janvier des
dizaines de roquettes vers une
base militaire dans le nord
d’Israël, présentant cette attaque
comme sa première riposte à
l’élimination du numéro deux
du Hamas dans son fief près de
Beyrouth. Saleh al-Arouri et six
autres responsables et cadres du
Hamas ont été tués dans la
soirée du 2 janvier dans une
frappe attribuée à Israël contre
un bureau du mouvement
islamiste palestinien, dans la
banlieue sud de Beyrouth, un
fief du Hezbollah pro-iranien.
Le Hamas, le Hezbollah et le
gouvernement libanais ont
accusé Israël et un responsable
américain de la défense a dit le 3
janvier qu’il s’agissait bien
d’une «frappe israélienne».
Israël n’a pas endossé la
responsabilité de cette frappe, la
première près de Beyrouth
depuis le début de la guerre
entre Israël et le Hamas
palestinien le 7 octobre. «La
riposte est inéluctable», prévient
le Hezbollah «Dans le cadre de
la réponse initiale à l’assassinat
du grand leader cheikh Saleh al-
Arouri [...], la résistance
islamique [Hezbollah, ndlr] a
ciblé la base militaire
d’observation radar et de
contrôle aérien de Meron avec
62 missiles de types différents»,
a indiqué le Hezbollah dans un
communiqué. L’armée
israélienne a fait état dans la
matinée du 6 janvier d’une
quarantaine de tirs de roquettes
tirées vers la région de Meron
depuis le Liban voisin, ajoutant
dans un communiqué que ses
forces avaient frappé en riposte
une cellule responsable de
certains de ces tirs. Les sirènes
d’alerte aux roquettes ont retenti
dans les villes du nord d’Israël,
d’après elle. Depuis le 8
octobre, le Hezbollah lance des
attaques quotidiennes contre
Israël depuis le sud du Liban, en
soutien au Hamas, son allié. 
Et Israël riposte en bombardant
des cibles dans le sud du Liban.
Le Hezbollah cible notamment
des positions militaires
israéliennes proches de la
frontière. Les violences ont fait
175 morts au Liban, parmi
lesquels 129 combattants du
Hezbollah mais aussi plus de 20
civils, selon un décompte de
l’AFP. Dans le nord d’Israël,
neuf soldats et cinq civils ont été
tués, selon les autorités. Le 5
janvier, le chef du Hezbollah
Hassan Nasrallah a affirmé que
l’assassinat ciblé dans son fief
«est grave et ne resterait pas
sans réponse». 
«La riposte est inéluctable» et le
mouvement va «répondre» sur
«le champ de bataille», a-t-il
averti.

APRÈS LES CAMPAGNES DE BOYCOTT 
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CLASSEMENT DE L’ÎLE DE RACHGOUN COMME RÉSERVE NATURELLE

L’île de Rachgoun, qui s’étend sur
une superficie de 28,5 hectares,
constitue un site naturel unique

en son genre, alliant biodiversité écolo-
gique et archéologique remontant à la pré-
histoire, outre sa position stratégique dans
le bassin méditerranéen.
Ces atouts ont contribué à faire de cette île
l’objet d’un intérêt particulier de la part
des autorités de la wilaya pour engager
une réflexion sur les mécanismes devant
être adoptés pour préserver ses compo-
sants naturels et leur valorisation, dans le
cadre d’une vision écologique et écono-
mique.
Le wali d’Aïn Temouchent, M’hamed
Moumen, a souligné que les études super-
visées par des experts dans le domaine
environnemental et archéologique ont
prouvé que cette île est unique en son
genre dans le bassin méditerranéen, en rai-
son de ses caractéristiques liées principa-
lement à la diversité environnementale et
aux précieux sites archéologiques qu’elle
abrite.
A titre indicatif, le phare historique de l’île
de Rachgoun est le deuxième du genre
dans le bassin méditerranéen, après celui
de Tunisie.
Sur la base de toutes ses caractéristiques et
sur décision de la wilaya, l’île de Rach-
goun a été classée en 2023 comme réserve
naturelle.
Cette étape s’accompagne d’une perspec-
tive future sur la modalité de sa gestion,
sachant que l’Assemblée populaire de la
wilaya (APW) a approuvé, lors de la der-
nière session, un projet de création d’une
unité de gestion de cette réserve, afin de
réaliser un bond qualitatif dans la promo-
tion des composantes touristiques de l’île,
a expliqué le même responsable.
M. Moumen a, en outre, souligné que «des
travaux sont actuellement en cours, en
coordination avec un certain nombre
d’opérateurs du secteur du Tourisme, pour
développer de nouveaux circuits touris-
tiques dans la wilaya, visant une exploita-
tion optimale des atouts et possibilités
dont dispose la wilaya par la promotion de
ces destinations touristiques, tout en
veillant à mettre en place tous les méca-
nismes susceptibles de protéger les sites
archéologiques de la wilaya et veiller à
préserver la biodiversité de certaines
zones, à l’instar de l’île de Rachgoun.

UNE DIVERSITÉ ÉCOLOGIQUE DISTIN-
GUÉE, AVEC PLUS DE 500 ESPÈCES
ANIMALES ET VÉGÉTALES
Par ailleurs, le directeur du bureau
d’études, qui supervise le projet de classe-
ment de l’île de Rachgoun, Mouloud
Benabdi, a souligné que ce projet a été
adopté par le ministère de l’Environne-
ment et des Energies renouvelables, avec
le suivi de la direction du secteur de la
wilaya.
Il a ajouté que l’étude a été couronnée par
la promulgation d’une décision de wilaya,
classant l’île de Rachgoun et ses environs
comme réserve naturelle sur une superfi-
cie de 70,15 km2 répartie sur trois zones
(centrale, intermédiaire et transit).
L’île est l’un des trésors environnemen-
taux marins et côtiers les plus importants
du pays et comprend 593 espèces de faune
et de flore, dont 71 espèces menacées

d’extinction inscrites parmi les espèces
protégées, «ce qui représente un grand
nombre», a indiqué M. Benabdi.
En effet, «selon les normes de protection
en vigueur, si une espèce est classée, la
zone dans son ensemble doit être classée»,
a-t-il souligné.
La protection de l’île de Rachgoun revêt
également une importance dans le bassin
méditerranéen, car des animaux, qui ont
disparu dans certaines régions, sont restés
sur l’île et pourraient constituer une zone
de réhabilitation, a-t-on indiqué.
L’île compte aussi plusieurs sites archéo-
logiques, dont le phare qui remonte à plus
de 150 ans, qui est doté de caractéristiques
uniques, sachant qu’il fonctionne au mer-
cure et conserve toujours son architecture
initiale, en dépit du séisme qui a frappé la
wilaya d’Aïn Temouchent, en 1999,
détruisant de nombreuses installations, a
ajouté M. Benabdi.
La réserve naturelle elle-même contribue
également au développement économique
et social de la région de Rachgoun, ainsi
que toute la côte de la wilaya d’Aïn
Temouchent, voire la région Ouest du
pays.
Plusieurs propositions ont été émises pour
valoriser les opportunités disponibles, afin
de les exploiter dans la promotion du tou-
risme et dans la recherche scientifique, les
autorités de la wilaya ayant adopté une
approche de gestion de l’île basée sur sa
dimension économique et sociale, en
introduisant plusieurs activités qui contri-
bueraient à améliorer la dynamique de
développement de la wilaya, selon la
même source. Le même expert a relevé
certaines des opportunités disponibles sur

cette île, notamment les activités nautiques
liées à la plongée sous-marine et les ran-
données sur les sentiers terrestres, en plus
de sa dimension archéologique et histo-
rique, qui peuvent être exploitées pour
promouvoir le tourisme archéologique.

DES VESTIGES ARCHÉOLOGIQUES
REMONTANT À LA PRÉHISTOIRE
L’île de Rachgoun recèle plusieurs sites et
stations historiques datant de l’ère paléoli-
thique pour certains et du néolithique pour
d’autres, également connu comme étant la
période ayant vu la domestication des ani-
maux et le développement des pratiques
culturales (agriculture).
Sur cette île de quelque 800 mètres de long
et 200 mètres de large, d’importantes
découvertes ont été effectuées, ce qui
atteste qu’elle fut, selon des spécialistes,
un véritable centre de vie.
Des objets en pierre et des silex transfor-
més ont été mis au jour par des chercheurs,
qui ont également découvert un site funé-
raire, où les morts étaient enterrés selon
des rites de l’époque avec des objets,
notamment des pointes de lances, qui leur
appartenaient.
Selon la chercheure et enseignante au
département d’archéologie de l’Université
d’Alger, Dr. Yasmina Chahed Saoudi, une
grande partie de ces objets se trouve au
Musée national «Ahmed Zabana» d’Oran.
Dr. Saoudi a précisé que le gros de ces
outils et objets funéraires, qui enrichissent
actuellement les collections du Musée
d’Oran, ainsi que les sites où ils ont été
découverts, datent entre 10.000 et 4.000
ans. Certains autres objets datent, en
revanche, de bien avant la préhistoire, soit

au 8e siècle avant notre ère, a expliqué la
chercheuse.
Dr. Saoudi, qui a mis en exergue la valeur
historique des sites de l’île de Rachgoun et
la possibilité d’en faire une destination
touristique a, toutefois, insisté sur la
nécessité de la gestion et de l’exploitation
rationnelles du flux des visiteurs, et ce,
dans le souci de préserver cette station à
haute valeur archéologique, ainsi qu’à pro-
téger la faune et la flore qui s’y trouvent.
De son côté, le directeur de la Culture et
des Arts de la wilaya d’Aïn Temouchent,
Abdelali Koudid, a affirmé que son insti-
tution a lancé une étude de terrain, dont
l’élaboration a été assurée par un bureau
d’études spécialisé.
M. Koudid a précisé, dans ce contexte, que
l’objectif de cette étude est de préserver
cette station historique et préhistorique
qu’est l’île de Rachgoun par l’élaboration
d’un parcours d’accès aux sites préalable-
ment définis et, surtout, de mettre en place
un plan global pour la gestion de ce site,
conformément à une vision allant dans le
sens de la promotion du tourisme culturel
et historique.
Pour sa part, le membre de l’Assemblée
populaire de la wilaya d’Aïn Temouchent,
Lakhdar Belgharres, a estimé que le projet
de création d’une entité ayant le statut
d’Etablissement à caractère industriel et
commercial (EPIC) devant être chargée de
la gestion de la réserve naturelle de l’île
est un premier jalon pour la valorisation et
la promotion de tous les atouts touris-
tiques, notamment dans les créneaux cul-
turels, historiques et écologiques dont le
site et la région dans son ensemble recè-
lent. R. R.
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LE CNCA DRESSE SON BILAN 2023

JOURNÉE SANS VOITURES À ALGER  

L’ASSEMBLÉE  populaire communale
d’Alger-Centre a organisé, avant-hier, la
manifestation "Une journée sans voitures"
durant laquelle plusieurs activités éduca-
tives et ludiques ont ouvert la capitale au
public et aux familles, offrant aux enfants
dans un élan pédagogique, un espace de
loisirs et de divertissement, à l’occasion
des vacances scolaires de la période hiver-
nale.
Organisées lors des deux dernières fins de
semaines en accompagnement de la mani-
festation "Une journée sans voitures", ces
activités, qui se sont étalées jusqu’à
20h00, ont été réparties sur plusieurs
stands tout au long du tronçon de la rue
Didouche-Mourad compris entre la place
Maurice-Audin et La Grande Poste", a
expliqué la présidente de l’APC d’Alger-
Centre, Mahdia Benghalia.
Animées par "différents organismes offi-
ciels, culturels, sportifs et sociaux, dépen-
dant de l’APC d’Alger-Centre, de la
Wilaya d’Alger et du ministère de la Jeu-
nesse et des sports", ces activités ont
consisté entre autres en, "des ateliers,
scientifiques, de dessins et coloriage,
d’Art-thérapie pour enfants autistes, de
protection de l’environnement, ainsi que
des jeux de, kermesses, prestidigitation et

des exhibitions sportives et prestations
clownesques pour enfants", a encore préci-
sé la présidente de l’APC d’Alger-Centre.
Ainsi, les Scouts musulmans algériens
représentés par les sections, "El Fellah"
d’Alger-Centre et "Abdelhamid-Ibn-
Badis" de Baba Hassen, ont, entre autre,
exposé les différents ustensiles et objets

nécessaires à l’organisation d’un camping
dans le respect strict de l’environnement.
L’association "Qalb El Djazair" (Cœur
d’Algérie) des personnes aux besoins spé-
cifiques, a exposé des fantaisies et des
bijoux traditionnels faits par des personnes
à motricité réduite notamment, la prési-
dente de ce collectif, Fouzia Hechaichi et

quelques-uns de ses membres dont l’arti-
sane Soulef Dhibi de Jijel.
Des jeux d’Art-thérapie permettant
d’éveiller l’intérêt et les sens, ont occupé
le stand de l’Association nationale "Autis-
me Algérie" (Anaa), alors que d’autres
espaces ont abrité des jeux éducatifs pour
la protection de l’environnement, des jeux
vidéo, des parties d’échecs, la réalisation
d’une fresque dédiées au Peuple palesti-
nien, à Ghaza notamment, victime de la
barbarie criminelle de l’armée sioniste.
Dans un "élan artistique bien inspiré", l’ar-
tiste peintre, Sihem Laloui, jeune intellec-
tuelle à la créativité foisonnante et au geste
mûr, a entamé en temps réel, sa quatrième
toile également dédiée aux frères palesti-
niens de Ghaza, tout comme son confrère
Zakaria Soufane qui exposait au public
une de ses belles toiles représentant la
Mosquée d’El Qods Ech’Charif.
Les activités accompagnant la manifesta-
tion "Une journée sans voitures" visent à
"redynamiser l’animation culturelle dans
la Capitale Alger et sensibiliser sur la
nécessité du respect et la propreté de l’en-
vironnement, ainsi que la création d’es-
paces de divertissement aux enfants et aux
familles" a conclu la présidente de l’APC
d’Alger-Centre. R. C.
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LIGUE 1 MOBILIS (12E JOURNÉE) : 

L’unique réalisation sétifienne dans
ce match a été l’œuvre de Lahem-
ri, sur pénalty à l’heure de jeu,

offrant ainsi à son équipe la place de Dau-
phin, qu’elle occupe seule avec 20 points,
au moment où le NCM reste scotché à sa
onzième place, avec 15 unités au comp-
teur. Cette douzième journée a été mar-
quée par deux autres victoires en déplace-
ment, à commencer par celle du Paradou
AC à Oued Souf, où il n’a fait qu’une bou-
chée de la lanterne-rouge, l’USS. Outre la
qualité de jeu, les Pacistes ont littérale-
ment fait parler la poudre dans cette ren-
contre, en l’emportant assez facilement (4-
1), grâce notamment à Titraoui (14′), Tahar
(24′), Boulebina (64′) et Ramdaoui
(67′), au moment où Siabe a sauvé l’hon-
neur pour l’équipe locale, en transfor-
mant un pénalty à la 51′ minute de jeu. Un
précieux succès en déplacement pour les
Jaunes et Bleu, qui se hissent sur la troi-
sième marche du podium, ex-aequo avec
la JS Saoura, qui compte également 19
points, au moment où le club d’Oued Souf
continue de souffrir dans les abysses du
classement, en restant bon dernier, avec
seulement quatre unités au compteur.
Autre importante victoire en déplacement
ce vendredi, celle de l’USM Alger, qui
après des débuts difficiles en championnat
semble avoir commencé à trouver son
rythme de croisière, comme en témoigne
sa dernière belle prestation à Chelf, où elle
a dominé l’ASO locale (1-0), grâce à
Merili, auteur d’un superbe coup franc
direct des 25 mètres (37′). Un important

succès en déplacement, qui ramène les
Rouge et Noir à seulement trois unités de
la JS Kabylie (12e), tout en ayant trois
matchs en retard, alors que l’ASO reste
10e, avec 15 points au compteur. Autres
faits marquants ce vendredi et qui méritent
d’être soulignés, la première victoire de la
saison pour le nouveau promu, l’ES Ben
Aknoun, l’ayant emporté (2-1) contre le
MC Oran, auquel il cède au passage la
place de premier relégable. En effet, grâce
à cette importante victoire à domicile,
l’ESBA se hisse à la 14e place, avec sept
points, soit avec une longueur d’avance
sur le club d’El Hamri, qui se retrouve
dans une position de relégable (15e/6 pts).

De son côté, le CS Constantine n’a pas su
profiter de l’avantage du terrain et soutien
des Sanafir pour surclasser l’US Biskra,
ayant réussi à l’accrocher (1-1) dans son
antre Hamlaoui. Les Zibans avaient même
mené au score, grâce à Chérif Siyam (33′),
avant de concéder l’égalisation devant
Dib, ayant transformé un pénalty à la 39′.
Une bien mauvaise affaire pour le vieux
club constantinois, qui se contente de la
cinquième place au classement général,
avec 17points, alors qu’en cas de victoire,
il aurait pu rejoindre le PAC et la JSS sur
la troisième marche du podium, avec 19
unités. Les péripéties de cette 12e journée
se poursuivront samedi, avec le déroule-

ment de deux autres matchs, dont le duel
au sommet entre le Mouloudia d’Alger et
la JS Kabylie. Un choc des titans, avec de
sérieux enjeux sportifs, car si le
Doyen espère l’emporter pour consolider
sa première place au classement
général, les Canaris (12es/14 pts) voudront
également réussir un bon résultat, pour se
relancer dans la course aux premier rôles.
Dans l’autre match, prévu aujourd’hui
(samedi), entre la JS Saoura et l’USM
Khenchela, l’enjeu sera pratiquement le
même, car le club de Béchar (3e/19 pts)
voudra probablement profiter de l’avanta-
ge du terrain pour l’emporter et reconqué-
rir la place de Dauphin, qui lui a été subti-
lisée par l’ESS en ouverture de cette 12e
journée. Il est à rappeler que le huitième et
dernier match inscrit au programme
de cette 12e journée, entre le MC El
Bayadh et le CR Belouizdad, il a été repor-
té à une date ultérieure, sur demande du
club hôte, car son équipe ne s’est pas enco-
re remise du grave accident de la route, qui
a fait deux morts parmi ses rangs dernière-
ment.

Joués vendredi (Acte1)
ES Ben Aknoun - MC Oran 2-1
NC Magra ES Sétif 0-1
US Souf - Paradou AC 1-4
CS Constantine - US Biskra (0-0, en cours)
Joués Samedi (Acte2, résultats à venir
JS Saoura - USM Khenchela (17h)
MC Alger - JS Kabylie (18h)
MC El-Bayadh - CR Belouizdad (reporté) 

LIGUE 2 AMATEUR : 

LES DEUX leaders du championnat de Ligue 2 amateur de
football, l’Olympique Akbou (Centre-Est) et le RC Kouba
(Centre-Ouest) ont passé un week-end tranquille, en
conservant leur première place, au terme de la 10e journée
disputée vendredi et qui se poursuivra samedi.
Dans le groupe Centre-Est, l’O. Akbou poursuit sa belle
aventure en l’emportant à domicile devant, un ex-club de
l’élite, l’AS Ain-Mlila (3-1). Mené (1-0) en 1re mi-temps,
le club promu cette saison en Ligue 2, a trouvé les res-
sources nécessaires pour renverser la situation en seconde
période. Cette victoire, permet aux Olympiens de garder
trois longueurs d’avance sur son plus proche poursuivant,
la JS Bordj Menaiel qui s’est imposée petitement devant
le MC El-Eulma (1-0). Cette journée a été favorable aux
deux clubs de Batna (CAB et MSPB), qui ont enfoncé
davantage dans les profondeurs du classement général,
deux ex-grands clubs de l’élite à savoir, l’USM Harrach
(1-2) et l’USM. Annaba (1-3). Cette dernière désormais
16e et dernière, s’est inclinée à domicile. Deux matches
du milieu de tableau se joueront ont été joués hier (same-
di) : Il s’agissait du derby de l’Est : MO Constantine/NRB
Teleghma, et celui du Sud : O. Magrane/IRB Ouargla. Au

centre-Ouest, le RC Kouba a été le principal bénéficiaire
de cette journée en réussissant un coup double. D’abord, il
a creusé l’écart sur son poursuivant direct l’ES Mostaga-
nem accroché à Boufarik (0-0), ensuite il a remporté le
«big derby algérois « de la Ligue 2 devant son éternel rival
le NA Hussein-Dey (1-0) dont leurs matches ont été de
tout temps fort disputés. Les «Vert et Blanc» doivent une
fière chandelle à leur stratège Yahia-Chérif (39 ans) qui a
libéré les siens à la (87e minute) au moment où le match
allait vers un score de parité (0-0). Le dauphin, l’ES Mos-
taganem s’est contenté d’un nul vierge sur le terrain du
WO Boufarik, et qui se retrouve désormais à trois lon-
gueurs du leader koubéen. Le GC Mascara auteur d’une
belle victoire sur l’O. Médéa, remonte sur le podium, à
deux points seulement du dauphin, l’ES Mostaganem, gar-
dant toutes ses chances d’accession, alors qu’il reste deux
tiers de la saison à parcourir. Cette 10e journée a sonné le
réveil de l’ASM Oran et du RC Arba, vainqueurs respec-
tifs de l’ESM Koléa (2-1) et du SKAF Miliana (2-0) met-
tant fin à une série de mauvais résultats. Les derbies de
l’Ouest, SC Mecheria/JSM Tiaret (0-0) et WA Mostaga-
nem -CR Témouchent (1-1) se sont terminés sur un score

de parité. La journée a pris fin samedi avec le dernier
match qui verra le MCB Oued Sly partir largement favori
face au promu et lanterne rouge la JS Guir Abadla.

DÉCÈS D’UN SUPPORTEUR DE
L’ÉQUIPE DE FOOTBALL DU CR
TEMOUCHENT : 
Le président de la République
présente ses condoléances

UNIQUE QUADRUPLE CHAMPION DU MONDE
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11
AMICAL- PRÉPARATION (TOGO 0 ALGÉRIE 3)

Par Rabah Azizi 

Une simple promenade que ce
match-test de Lomé contre une
généreuse sélection du Togo qui

a eu le mérite de jouer à fond son rôle de
sparring-partner ? Dans sa conférence
d’après-match, Belmadi, bien que
content de la prestation de ses Verts, ne
s’est pas arrêté à la seule large victoire
de 3-0. Il parlera surtout de cette belle
opposition de l’équipe adverse en ne res-
pectant pas plus qu’il ne fallait son équi-
pe même si devant il y avait beaucoup de
noms ronflants comme Ryad Mahrez
dont la présence à Lomé a fait évène-
ment. Trois buts (signés Bensebaïni
auteur d’un joli doublé, et Slimani qui
n’a pas raté l’occasion de soigner son
capital-buts en tant que meilleur « goléa-
dor » des Verts), un succès qui fait du
bien au moral avant d’entamer la CAN
certes, mais aussi et le plus important
aux yeux du sélectionneur qui en a tiré
beaucoup d’enseignements comme l’a

permis l’opposition adverse qui a joué le
jeu à fond. Un match tranquille où toutes
les possibilités, sur le plan de l’effectif,
tactiquement et physiquement, ont été
essayées. Lui ont permis de se faire une
idée déjà sur son onze-type qui mènera
la campagne de Côte d’Ivoire en comp-
tant sur une profondeur de banc qui fait
rêver, les « remplaçants » présentant la
particularité de ne rien envier aux titu-
laires si bien sûr Belmadi, qui ne s’en-
flamme pas, le juge ainsi. En attendant le
second test amical contre le Burundi
mardi sur le même terrain à une heure de
grosses chaleurs (15H00, c’est-à-dire le
même horaire que celui prévu pour le
sommet du groupe contre le concurrent
direct, le Burkina Faso, le 20 janvier)
pour clore une préparation avant les
choses sérieuses et cette entrée contre
l’Angola importante pour la suite de la
compétition.  Sans trop dévoiler ses
cartes, le staff technique s’est permis
d’aligner pratiquement son onze-type
qui a joué 68 bonnes minutes avec un

1er but signé Bensebaini (10e) d’une
belle tête après un corner bien exécuté
par Ounes, suivi avant l’heure de jeu
(55e) par celle de Slimani qui doublera
la mise avant que Belmadi, satisfait du
rendement d’ensemble, ne décide d’opé-
rer (68e) huit remplacements d’un bloc,
Mahrez, Ait Nouri, Feghouli, Bennacer,
Ounes, Bentaleb, Slimani puis Atal,
cédant leur place respectivement à
Amoura, Larouci, Aouar, Boudaoui,
Belaili, Chaibi, Bounedjah et, enfin,
Guitoun. Un « onze-bis » à la fière allu-
re et qui se permettra, deux minutes à
peine plus tard, de corser l’addition (3-0
sur une nouvelle tête de Bensebaini).
Avant leur dernier match de préparation
dans la capitale togolaise, le gardien
Mandréa et ses coéquipiers donneront,
rappelle-t-on, la réplique au Burundi
puis départ, le lendemain (mercredi 10)
pour leur camp de base à Bouaké. Une
victoire à la clef pour se rassurer souhai-
tent leurs supporters.

R.A

EN CONFÉRENCE DE PRESSE D’APRÈS-MATCH : 

COMME on l’a vu, le sélectionneur
national s’est montré satisfait du match
de préparation face au Togo. Une occa-
sion pour donner des détails sur cer-
taines absences et le cas Rais M’Bolhi.
Vendredi soir, les Verts, bien dans leur
match, ont bouclé leur premier test de
préparation pour la CAN en Côte
d’Ivoire avec un succès relativement
large (3-0) mais surtout bon pour le
moral des troupes devant un onze togo-
lais, il faut le souligner, à composante
majoritairement locale renforcée par

quelques « pros » disponibles. Lors du
point de presse succédant à la rencontre,
Belmadi a exprimé sa satisfaction en
jugeant cette sortie de « positive ». Il
mettra en avant « les conditions athlé-
tiques » d’un match qui vient après le
stage d’Alger au CTN de Sid Moussa,
ce qui permettra d’être prêts le jour « J
» face à l’Angola le 15 janvier en ouver-
ture du groupe. En reconnaissant au pas-
sage avoir joué une « bonne et belle
équipe » du Togo. Par ailleurs, le driver
national a évoqué quelques cas concer-

nant certaines absences dues à de petits
pépins et ce, pour dissiper les inquié-
tudes. II s’agit, dira-t-il, du tandem Tou-
gai- Zerrouki, absents de la feuille de
match, le premier étant « malade » alors
que le second s’est plaint pour sa part de
son mollet ». Enfin, il expliquera que,
suite à un diagnostic qui n’a pas montré
une quelconque blessure à l’imagerie,
en attendant le côté clinique, il a été fait
appel à Zeghba à titre préventif.  Ce qui
est sûr, et il confirme : « M’Bolhi a un
problème à la main ». Rabah Azizi
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L'OS mobile de Huawei dépas-
sera l'iOS d'Apple en Chine
cette année, selon un analys-

te du secteur. Si tel est le cas, Apple per-
dra alors sa position de système d'ex-
ploitation dominant pour les smart-
phones en Chine, aux côtés d'Android.
"Le système d'exploitation Harmony de
Huawei dépassera iOS d'Apple cette
année pour devenir le deuxième systè-
me d'exploitation pour smartphone en
Chine", a déclaré la société canadienne
de recherche technologique TechIn-
sights dans un rapport publié mercredi.
Selon Tech Insights, les ventes mon-
diales de smartphones devraient par
ailleurs augmenter d'environ 3 % cette
année par rapport à l'année dernière
(pour aller plus loin lire Smartphone
haut de gamme : du bon travail en
2023, prévision de croissance en
2024).

Alors que le système d'exploitation
mobile Android et iOS d'Apple sont
encore aujourd'hui les deux acteurs
dominants dur le marché chinois, Har-
mony OS de Huawei devrait s'imposer

sur le marché chinois en 2024.
Tech Insights souligne que Huawei et
HarmonyOS commercialisent cette
année une version de HarmonyOS Next
qui ne prend pas en charge les applica-
tions Android. 
"Si l'année dernière a été l'année des
applications natives Harmony, cette
année sera une année charnière pour
l'évolution globale de l'écosystème
Harmony", a déclaré He Gang, directeur
chez Huawei.
Après l'annonce de Harmony OS en
août 2019, la dernière version, 4.0, a
été publiée en août de l'année dernière.
En septembre 2023, le PDG de Huawei
Yu Chengdong a déclaré que "la pro-
chaine version sera le début de Harmo-
ny OS Next". 

Les applications natives d'Harmony OS,
qui ne sont pas compatibles avec les
applications Google, seront plus
fluides, plus intelligentes et plus sécuri-
sées, selon Huawei.

A noter que plusieurs sociétés d'appli-
cations mobiles en Chine développent
déjà des applications natives Harmony
OS.
Selon Huawei, le nombre d'appareils
dans l'écosystème Harmony a déjà
dépassé les 700 millions, et des déve-
loppeurs ou des partenaires dans 18
domaines, dont les jeux, les médias
sociaux, les communications, les
voyages, les transports et la bureau-

tique, développent des applications
natives pour Harmony OS.
Le système d'exploitation mobile mai-
son de Huawei, baptisé Hongmeng en
Chine, fait suite à un embargo de fait de
l'administration américaine. Washing-
ton accuse Huawei de collusion avec le
régime chinois et de constituer le faux-
nez de Pékin dans les réseaux de télé-
communications américains.
De son côté, le constructeur chinois, qui
se défend toujours de toute collusion
avec le régime chinois, continue à sou-
tenir que cette inscription sur la "liste
noire" américaine est avant tout moti-
vée par des raisons politiques, qui
n'ont rien à voir avec la sécurité natio-
nale des Etats-Unis.

TECH

Marché des PC :
croissance de 3,4 % en
2024, après 2 années de
déclin
TECHNOLOGIE : 2023 n'a pas réussi au
marché du PC. Toutefois, IDC prévoit
pour 2024 que "les livraisons de PC
augmenteront de 3,4 %, et ce grâce à la
demande de remplacement des PC
d'entreprise à la suite de la fin du sup-
port de Windows 10 et de l'introduc-
tion des PC IA".
2023 n'a pas réussi au marché du PC.
Les livraisons mondiales de PC sont en
baisse pour la deuxième année consé-
cutive après avoir atteint 300 millions
d'unités en 2021. Selon IDC, les livrai-
sons mondiales de PC ont été estimées
à 251,8 millions d'unités l'année der-
nière. Cela représente une baisse d'en-
viron 13,8 % par rapport à 2022 (292,3
millions d'unités). Toutefois, IDC pré-
voit pour 2024 que "bien que la dété-
rioration des conditions macroécono-
miques incite entreprises et grand
public à réduire leurs dépenses, les
livraisons de PC augmenteront de 3,4
%, et ce grâce à la demande de rempla-
cement des PC d'entreprise à la suite de
la fin du support de Windows 10 et de
l'introduction des PC IA (ndlr . des PC
équipés d'une IA générative en local,
tout comme les smartphones)."
Au début de l'année dernière, les cabi-
nets d'études de marché tels qu'IDC et
les principaux fabricants de PC pré-
voyaient des livraisons de 270 millions
d'unités pour l'année. "Les défis
macroéconomiques maintiendront
probablement le marché global des PC

dans la fourchette des 270 millions
d'unités", avait alors déclaré Chris-
tophe Schall, Chief Business Officer
d'Intel.

Toutefois, les livraisons au cours des
deux premiers trimestres de l'année
dernière sont tombées à 56,9 millions
et 61,6 millions d'unités, respective-
ment, soit moins qu'avant la pandémie
de COVID-19. Le grand public et les
entreprises ayant reporté leurs achats
de PC, les stocks sont restés élevés.
Au troisième trimestre de l'année der-
nière, les livraisons se sont élevées à
68,2 millions d'unités. Au cours de
cette période, les livraisons des princi-
paux fabricants de PC ont diminué de 5
% (Lenovo) et de 23,1 % (Apple) par
rapport à l'année précédente.
HP, pour sa part, a épuisé ses stocks au
second trimestre 2023 et a augmenté
ses livraisons de 6,4 % au troisième tri-
mestre (13,5 millions d'unités) par rap-
port au troisième trimestre 2022 (12,7

millions d'unités). Au total, HP a été la
seule entreprise à augmenter ses livrai-
sons au cours de la période.

Pour l'avenir, IDC se veut rassurant.
"Deux années consécutives de baisse à
deux chiffres du marché, c'est sans pré-
cédent pour le marché des PC. Mais il
va rebondir en 2024 et croître au cours
des deux prochaines années" indique
IDC.
La première raison invoquée par IDC
est la demande de remplacement des
PC. "Les PC déployés actuellement, y
compris en entreprises, ont été intro-
duits il y a plus de quatre ans. Ils
devront être remplacés. Il y a égale-
ment une demande de remplacement
en raison de la fin du support du systè-
me d'exploitation Windows 10", a
déclaré IDC.
Le deuxième facteur est l'arrivée des
PC dotés de capacités de traitement de
l'IA. "Les PC dotés d'IA agiront comme

un catalyseur pour les mises à niveau
des PC et seront lancés en grand
nombre cette année, en ciblant le mar-
ché des PC d'entreprise", a déclaré IDC.

Côté infrastructure, Intel livre aux
constructeurs ses processeurs " Core
Ultra " (Meteor Lake) depuis la fin
2023, AMD livrera ses processeurs
Ryzen 8040 au premier trimestre 2024,
et Qualcomm devrait présenter une
nouvelle puce pour les PC Windows, le
Snapdragon X Elite, au cours du second
semestre 2024.
"Le nombre croissant de cas d'utilisa-
tion de l'IA sur les PC et les économies
qu'ils permettent de réaliser accélére-
ront l'adoption des PC IA", ajoute IDC.
IDC parie donc sur une reprise du mar-
ché des PC au cours de l'année prochai-
ne. Surtout que au global, le marché des
PC n'est pas si morose. "Bien que les
livraisons de PC aient diminué pendant
8 trimestres consécutifs au cours des
deux dernières années, elles sont tou-
jours meilleures que les 19 trimestres
consécutifs de déclin du deuxième tri-
mestre 2012 à la fin de 2016", a décla-
ré Jay Chou, directeur de recherche
chez IDC. "Les livraisons d'ordinateurs
portables sont déjà plus élevées
qu'elles ne l'étaient en 2019, et le mar-
ché des ordinateurs portables conti-
nuera de croître en raison du travail
hybride et du remplacement des PC
d'entreprise. Jusqu'en 2027, nous pré-
voyons que les livraisons de PC aug-
menteront à un taux annuel moyen de
3,1 % pour atteindre jusqu'à 280 mil-
lions d'unités."
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Retex accablant de l'incident Cloudflare : 

es interfaces client de Cloudflare, y
compris leur site web et leurs API,
ainsi que les journaux de log, et

leurs outils d'analyse, ont cessé de fonc-
tionner correctement. C'était évidem-
ment un vrai problème.

Plus de 7,5 millions de sites web utili-
sent Cloudflare, et 3 280 des 10 000
sites web les plus populaires au monde
dépendent de ses services de réseau de
diffusion de contenu (CDN - Content
Delivery Network). La bonne nouvelle,
c'est que le CDN n'est pas tombé en
panne. La mauvaise nouvelle, c'est que
Cloudflare Dashboard et ses interfaces
de programmation d'applications (API)
ont été indisponibles pendant près de
deux jours.
Ce genre de chose n'arrive pas - ou en
tout cas ne devrait pas arriver - aux
grandes sociétés de services internet.
La question à plusieurs millions de
d'euros est donc la suivante : "Que s'est-
il passé ?"
Un incident électrique survenu dans un
des trois principaux centres de données
de l'entreprise
Selon Matthew Prince, PDG de Cloudfla-
re, la réponse est un incident électrique
survenu dans un des trois principaux
centres de données de l'entreprise dans
l'Oregon (Etats-Unis), qui sont gérés
par Flexential, et qui s'est traduit par
une succession de problèmes en casca-
de. Trente-six heures plus tard, les ser-
vices de Cloudflare étaient enfin de
retour à la normale.

Prince n'y a pas été par quatre chemins
pour expliquer le problème :
Pour commencer, cela n'aurait jamais
dû se produire. Nous pensions avoir mis
en place des systèmes de haute disponi-
bilité qui auraient dû empêcher une
telle panne, même lorsque l'un de nos
principaux fournisseurs de centres de
données a connu une défaillance catas-
trophique. 
Bien que de nombreux systèmes soient
restés en ligne comme prévu, certains
systèmes critiques présentaient des
dépendances non évidentes qui les ont
rendus indisponibles. Je suis désolé et
embarrassé pour cet incident et la diffi-
culté qu'il a causé à nos clients et à
notre équipe.
Il a raison. Cet incident n'aurait jamais
dû se produire. Le plan de contrôle et
les systèmes d'analyse de Cloudflare
fonctionnent sur des serveurs situés
dans trois centres de données autour de
Hillsboro, dans l'Oregon. Mais ils sont
tous indépendants les uns des autres.
Chacun dispose de plusieurs alimenta-
tions électriques et de plusieurs
connexions Internet redondantes et
indépendantes.

Malheur ! Flexential a mis en marche
ses générateurs pour compléter 
l'alimentation
Les trois centres de données sont assez
éloignés les uns des autres pour qu'une
catastrophe naturelle ne les fasse pas
tous tomber en panne en même temps.
En même temps, ils sont suffisamment
proches pour pouvoir exploiter des
grappes de données actives et redon-
dantes. Ainsi, de par leur conception, si
l'une des installations tombe en panne,
les autres devraient reprendre la char-
ge et continuer à fonctionner.

Cela semble très bien, n'est-ce pas ? Mais
ce n'est pas ce qui s'est passé.
Ce qui s'est passé en premier lieu, c'est
qu'une panne d'électricité dans les ins-

tallations de Flexential a provoqué une
interruption de service inattendue. La
compagnie d'électricité Portland Gene-
ral Electric (PGE) a été contraint de cou-
per l'une des alimentations électriques
indépendantes du bâtiment. Mais le
centre de données dispose de plusieurs
sources d'alimentation avec un certain
niveau d'indépendance qui alimentent
l'installation. 
Mais Flexential a mis en marche ses
générateurs pour compléter l'alimenta-
tion qui était en panne.
Pour ceux qui ne connaissent pas les
meilleures pratiques des centres de
données, cette approche est à proscrire.
On n'utilise pas en même temps de
l'énergie hors site et des générateurs.
Pour ne rien arranger, Flexential n'a pas
dit à Cloudflare qu'elle avait en quelque
sorte opté pour une alimentation par
générateur.

Un courant de 12 470 volts qui a coupé
la connexion et tous les générateurs
Ensuite, il y a eu un défaut de mise à la
terre sur un transformateur PGE qui ali-
mentait le centre de données. Et quand
je parle de défaut de mise à la terre, je
ne parle pas d'un court-circuit, comme
celui qui vous oblige à descendre au
sous-sol pour réparer un fusible. Je
parle d'un courant de 12 470 volts qui a
coupé la connexion et tous les généra-
teurs en moins de temps qu'il ne vous
en a fallu pour lire cette phrase.
En théorie, des onduleurs auraient dû
permettre aux serveurs de fonctionner
pendant 10 minutes, ce qui aurait été
suffisant pour remettre les générateurs
en marche. 
Au lieu de cela, les onduleurs ont com-
mencé à mourir au bout de quatre
minutes environ, et les générateurs
n'ont de toute façon jamais pu être
remis en marche à temps.

Un technicien en poste depuis une
semaine comme seul personnel
Il se peut que personne n'ait été en
mesure de faire face. Mais le personnel
d'astreinte de nuit sur place "se compo-

sait de la sécurité et d'un technicien non
accompagné qui n'était en poste que
depuis une semaine". Bref, la situation
était désespérée.
Entre-temps, Cloudflare a découvert à
ses dépens que certains systèmes cri-
tiques et services n'étaient pas encore
intégrés dans sa configuration de haute
disponibilité. 
En outre, la décision de Cloudflare de ne
pas intégrer les systèmes de journalisa-
tion dans le cluster à haute disponibili-
té, parce que les délais d'analyse
seraient acceptables, s'est avérée une
erreur. Pourquoi ? Parce que le person-
nel de Cloudflare n'a pas pu consulter
les journaux de log pour comprendre ce
qui n'allait pas. Et donc la panne s'est
prolongée.
Et si les trois centres de données étaient
"principalement" redondants, ils ne
l'étaient pas complètement. Les deux
autres centres de données de la région
ont pris en charge le cluster à haute dis-
ponibilité et ont maintenu les services
critiques en ligne.

Des bénéfices et inconvénients de la
haute disponibilité
Jusqu'à présent, tout va bien. Cepen-
dant, un sous-ensemble de services cen-
sés se trouver sur le cluster à haute dis-
ponibilité dépendait de services qui
s'exécutaient exclusivement sur le
centre de données qui venait de mourir.
Plus précisément, deux services cri-
tiques qui traitent les journaux et ali-
mentent les analyses de Cloudflare -
Kafka et ClickHouse - n'étaient dispo-
nibles que dans le centre de données
hors ligne. Ainsi, lorsque les services du
cluster à haute disponibilité faisaient
appel à Kafka et Clickhouse, ils
n'avaient aucune réponse.
Cloudflare admet avoir été "beaucoup
trop laxiste et aurait du exiger que les
nouveaux produits et leurs bases de
données associées s'intègrent dans le
cluster à haute disponibilité". En outre,
beaucoup trop de ses services dépen-
dent de la disponibilité de ses installa-
tions de base.

Le roi des systèmes distribués coincé par
son système central
Beaucoup d'entreprises procèdent
ainsi, mais Prince admet que cela "ne
joue pas en faveur de Cloudflare. Nous
sommes bons dans les systèmes distri-
bués. Tout au long de cet incident, notre
réseau mondial a continué à fonction-
ner comme prévu, mais beaucoup trop
de systèmes tombent en panne si le
cœur est indisponible.
Nous devons utiliser les produits de
systèmes distribués que nous mettons à
la disposition de tous nos clients pour
tous nos services, afin qu'ils continuent
à fonctionner presque normalement
même si nos installations centrales sont
perturbées".
Quelques heures plus tard, tout était
enfin rétabli. Et ce ne fut pas facile. Par
exemple, presque tous les disjoncteurs
avaient grillé et Flexentail a dû en ache-
ter d'autres pour les remplacer.
S'attendant à ce qu'il y ait eu plusieurs
surtensions, Cloudflare a également
décidé que "le seul processus sûr de
reprise était de procéder à un redémar-
rage complet de l'ensemble de l'instal-
lation". 
Cette approche a nécessité la recons-
truction et le redémarrage de tous les
serveurs, ce qui a pris des heures.
L'incident, qui a duré jusqu'au 
4 novembre, a finalement été résolu.
Pour ce qui est de l'avenir, M. Prince a
conclu : 

"Nous avons les bons systèmes et les
bonnes procédures pour pouvoir résis-
ter même à la série de pannes en casca-
de que nous avons observé chez notre
fournisseur de centre de données, mais
nous devons être plus rigoureux dans
l'application de ces systèmes et procé-
dures et les tester pour détecter les
dépendances inconnues. 
Cette question retiendra toute mon
attention et celle d'une grande partie de
notre équipe jusqu'à la fin de l'année. Et
la difficulté de ces deux derniers jours
nous rendra meilleurs".

Technologie : Si l'on considère les catastrophes informatiques au sens large, le blocage de service subi
par Cloudflare et ses clients il y a deux semaines n'était pas si grave. Après tout, les principaux services

CDN ont continué à fonctionner. Mais la panne a quand même duré fort longtemps...
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W eWork, le géant
américain des
bureaux partagés,

a annoncé ce lundi qu’il
déposait le bilan. En grande
difficulté depuis plusieurs
années, le groupe compte
négocier une réduction «
significative » de sa dette
avec ses créanciers et
restructurer ses activités.
WeWork et certaines de ses
filiales ont lancé une procé-
dure de mise sous protection
au titre du « chapitre 11 »,
une loi américaine sur les
faillites. Ils déposeront égale-
ment au Canada une « procé-
dure de reconnaissance dans
le cadre de la loi sur les

accords entre entreprises et
créanciers », indique l’entre-
prise dans un communiqué.

La procédure ne concerne
aucune filiale hors des Etats-
Unis et du Canada et les acti-
vités du groupe devraient se
poursuivre. « Il est temps
pour nous de nous tourner
vers l’avenir en nous atta-
quant énergiquement à nos
anciens baux et en amélio-
rant considérablement notre

bilan », a affirmé le directeur
général du groupe, David Tol-
ley. « Ces mesures nous per-
mettront de rester le leader
mondial d’espace de travail
flexible. »
Début août, WeWork avait
averti le gendarme boursier
américain (SEC) qu’il existait
un « doute substantiel » sur
sa capacité à poursuivre ses
activités. En cause, selon l’en-
treprise : les pertes finan-
cières, les besoins en liquidi-
tés et la baisse du nombre de
locataires. WeWork aurait

ainsi perdu des milliards de
dollars au cours des six pre-
miers mois de 2023.
Autrefois star des start-up,
WeWork a levé des milliards
de dollars auprès de Soft-
Bank Group. Mais la gestion
controversée de son fonda-
teur, Adam Neumann, a
inquiété les investisseurs,
qui ont fini par l’évincer en
2019. La pandémie de Covid-
19 a ensuite vidé les bureaux
et la demande pour des
locaux professionnels a chuté
avec l’essor du télétravail.

Notre cerveau peut
stocker 10 fois plus
d’informations que nous
le pensions !

Le cerveau humain est souvent com-
paré à un ordinateur en termes de
mémoire. Lorsque les informaticiens
parlent de mémoire, ils se réfèrent à
la RAM (mémoire vive) et au stockage
du disque dur. Lorsqu’on se réfère au
cerveau humain, les neuroscienti-
fiques parlent de mémoire à court
terme, qui est comme la RAM et la
mémoire à long terme, qui est sem-
blable à un disque dur.
Selon les estimations précédentes
notre cerveau peut contenir entre 1 et
2500 téraoctets (un téraoctet est égal
à 1000 gigaoctets). Mais une nouvelle
étude de Salk Institute for Biological
Studies en Californie a montré que ces
estimations semblent être d’une gran-
deur trop faible par rapport à la capa-
cité de notre cerveau.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

ÉCONOMIE 
Le groupe précise que

ses filiales hors des
Etats-Unis et du 

Canada poursuivront
leurs activités.

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant

Floride
Un crâne humain au

milieu des objets 
d'Halloween dans un
magasin en Floride

Samedi, un anthropologue est tombé des
nues en découvrant un crâne humain
dans le rayon des articles d’Halloween

d’un magasin en Floride. Selon le 
propriétaire du magasin, ce crâne avait été 

acheté il y a plusieurs années et était
conservé dans l’entrepôt.

L’anthropologue a tout de suite remar-
qué que le crâne appartenait à un être
humain. La police a été avertie et les
enquêteurs étaient du même avis. Une
enquête a été ouverte sur cette décou-
verte. L’affaire n’est pas considérée
comme suspecte. Selon la loi de Floride,
nul ne peut, en connaissance de cause,
offrir ou vendre une partie du corps
humain, y compris des ossements.
En septembre, une découverte similaire
a également été signalée en Arizona. Un
crâne humain avait alors été trouvé
dans une boîte de dons d’une succursa-
le des magasins de charité américains
Goodwill. Selon les experts, il s’agissait
d’un crâne très ancien, qui n’était asso-
cié à aucun crime. Les découvertes en
Arizona et en Floride dans un magasin
sont bien sûr surprenantes, mais sou-
vent les crânes humains apprennent
aux anthropologues une ou deux choses
sur l’évolution humaine.  En 2019, par
exemple, des scientifiques ont décou-
vert un crâne presque complet vieux de
3,8 millions d’années en Éthiopie, en
Afrique. Une découverte importante car
le crâne appartenait à une espèce à par-
tir de laquelle les premiers humains ont
évolué.

Un vestige inestimable de Pompéi était incrusté
depuis des années dans le mur d’une maison belge
Un morceau de marbre d’une
valeur inestimable a été
retrouvé incrusté depuis 25
ans dans le mur de la maison
d’un Belge qui cherchait à le
faire estimer. Il s’agit en réa-
lité d’une fresque de Pompéi,
vieille de plus de 2 000 ans,
qui avait été volée en Italie
avant de disparaître de la cir-
culation. Une découverte qui
n’a pas de prix. 
En Belgique, un homme qui
cherchait à faire estimer un
morceau de marbre incrusté
dans un mur de sa maison
depuis plus d’une vingtaine
d’années a découvert qu’il
s’agissait, en réalité, d’une
fresque de Pompéi vieille de
plus de 2 000 ans, volée en
Italie et qui avait disparu de
la circulation, a rapporté
France Info .

Le propriétaire des lieux,
désireux de vendre son habi-

tation et de faire estimer sa
mystérieuse pièce, a envoyé
un courriel accompagné de
trois photos au musée gallo-
romain de Tongres. 
« Assez vite il était clair pour
nous qu’il s’agissait d’un
objet de Pompéi, volé dans
les années 70 », rapporte à
nos confrères, l’archéologue

Bart de Marsin, qui décide
alors de se rendre sur place.
« Ce qu’on voit sur cette
plaque en marbre, ce sont
des reliefs représentant un
tremblement de terre qui a
touché Pompéi en 62 av. J.-C.,
avec une partie des murailles
qui sont en train de s’écrou-
ler. À Pompéi, il n’y a que

deux preuves matérielles sur
le tremblement de terre. Ce
sont des objets très impor-
tants pour l’histoire de la
ville », relate l’archéologue
qui a rapidement identifié la
pièce.

Le propriétaire lui a expliqué
l’avoir achetée à un vendeur
à la sauvette, après une visite
du site archéologique italien
en 1975. Plaidant sa bonne
foi, il a en revanche reçu la
visite de la police chargée
d’enquêter sur les conditions
d’une telle acquisition.
Si cette pièce doit très pro-
chainement trouver une
place dans un musée italien,
l’ancien propriétaire de cette
dernière espère en retour
obtenir une compensation
financière « pour l’avoir
conservée si longtemps », 
concluent nos confrères.
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Qui aurait pu imaginer une telle
reconversion… Les trois salles
souterraines, creusées dans

les années 1970, représentent un volu-
me de 300 000 m3, qui servait de lieu
de stockage pétrolier jusqu'à l'abandon
du site en 1985.
"Nous sommes en train de le reconver-
tir en thermos géante pour y stocker de
l'eau chaude", explique Rickard Svens-
son, le responsable de ce projet du
groupe d'énergie et de chauffage Mäla-
renergi à Vasteras, à 100 km à l'ouest
de Stockholm.

Le site "permettra de stocker de l'éner-
gie, parfois en excès, (...) pour l'utiliser
quand il y a un manque", ajoute-t-il. Ces
dépôts souterrains sont situés à proxi-
mité de la centrale thermique et élec-
trique, qui fournit de l'électricité et, en
particulier, du chauffage aux 130 000

habitants de la ville.
Des centaines de mètres de tuyaux sont
installés le long d'échangeurs de cha-
leur afin que le surplus de chaleur per-
mette de chauffer l'eau stockée, qui
sera ensuite utilisée lors de périodes de
pénurie. Dans une autre salle sont ins-
tallées des centaines de barres d'acier,
qui vont constituer un mur servant de
prise électrique. "Il s'agit de pouvoir
stocker l'énergie, dont nous disposons
parfois en excès, et de pouvoir l'utiliser
en cas de pénurie. L'utiliser comme une
grande batterie pour pouvoir réduire
notre empreinte climatique", selon le
responsable. Une fois les travaux ache-
vés, le site sera inondé et fermé. Il
n'avait jamais été complètement
décontaminé au moment de sa ferme-
ture. La centrale dispose déjà de réser-
voirs de stockage de chaleur en surface
mais d'une capacité bien moindre. La
nouvelle installation devrait pouvoir

fournir 13 gigawatts heures (GWh),
précise Mälarenergi.

Lors des périodes de froid, ce nouveau
stockage de chaleur va permettre au
groupe de limiter le besoin de recourir
aux réserves actuelles de la centrale,
dont certaines fonctionnent avec des
énergies fossiles. "Certains jours, nous
pourrons même arrêter la production
et recourir à cette cavité", prévoit le
vice-président de l'entreprise, Magnus
Eriksson.
La reconversion de stockages souter-
rains n'est pas un concept nouveau
mais Mälarenergi estime avoir mis en
place le plus grand site de ce type dans
le monde. En 2021, le groupe finlandais
Helen a finalisé un projet similaire sur
l'île de Mustikkamaa, près d'Helsinki,
d'une capacité de 11,5 GWh.
Vantaa Energy, autre groupe finlandais,
prépare aussi la construction d'un site

d'un million de mètres cubes, qui pour-
ra fournir 90 GWh d'électricité à partir
d'eau chaude, selon l'entreprise.

Le stockage d'énergie est un défi de
long date pour les producteurs d'éner-
gie, qui cherchent à limiter la perte
d'énergie produite. 
"Pour l'électricité et le chauffage, le
stockage d'énergie est crucial afin
d'adapter les pics de production et de
demande", souligne auprès de l'AFP
Filip Johnsson, professeur spécialisé
dans les questions énergétiques à la
Chalmers University of Technology de
Göteborg.
Un tel défi se pose par exemple pour
l'énergie éolienne, avec plusieurs solu-
tions qui doivent cependant encore
progresser : le stockage dans des batte-
ries de l'électricité produite ou la
conversion en hydrogène par électroly-
se de l'eau, note-t-il.

DES SCIENTIFIQUES ont récemment
annoncé avoir mis au point un procédé
permettant de pallier les nombreux
problèmes rencontrés sur les batteries
lithium-soufre. Une avancée qui pour-
rait s'avérer majeure dans le cadre de
la transition énergétique.
Peu onéreuses et théoriquement plus
performantes que leurs cousines du
lithium-ion, les batteries lithium-
soufre (LSB) suscitent beaucoup d'inté-
rêt. On le comprend. 
La course aux énergies renouvelables
s'accélère. Les entreprises, incitées par
les gouvernements, tentent de s'armer
pour prendre le pli de cette révolution
qui doit faire advenir une économie

décarbonée.

Résolument bon marché, nécessitant
des matériaux présents en grande
quantité et écologiquement plus
viables, les batteries lithium-soufre
offrent un potentiel certain. Mais se
posent encore des questions sur leur

efficacité et leur durabilité : jusqu'à
présent, les essais concluants n'ont pas
dépassé les murs des laboratoires, et la
commercialisation n'a pu être faite à
grande échelle.
C'est dire à quel point toute découverte
susceptible de dépasser ces limitations
déclenche de l'effervescence dans le
secteur. Récemment, des chercheurs de
l'université des sciences de Tokyo
(Japon) ont ainsi révélé une nouvelle
technique susceptible de chasser les
problèmes du lithium-soufre.
L'étude, publiée le 25 août 2023 dans la
revue Small et relayée Interesting Engi-
neering, révèle les apports considé-
rables des nanoclusters métalliques.
Ces petits atomes d'une taille allant de
1 à 3 nanomètres, soit la taille d'une
puce miniaturisée, permettent de
conjurer les courts cycles de charge et
de décharge du lithium-soufre.

Ces microstructures forment un maté-
riau suffisamment robuste pour répa-
rer le problème de la décroissance de
soufre. Imaginez donc un bouchon qui
vient verrouiller un trou.
Ces dernières années, de nombreux
rapports pointaient les pertes de
soufre de la cathode lors de la décharge
de l'appareil électronique. Dans la
récente étude, les chercheurs se veu-
lent donc optimistes.
"Les LSB dotés de nanoclusters métal-
liques pourraient trouver des applica-
tions dans les véhicules électriques, les
portables, le stockage d'énergies
renouvelables et d'autres industries,
s'est réjoui le chercheur Yuichi Negishi
dans le rapport. 
De plus, cette étude devrait ouvrir la
voie à des batteries lithium-soufre
dotées de nouvelles fonctionnalités", a-
t-il conclu.

Des ouvriers s'activent pour transformer une immense cavité souterraine humide en
"thermos" géante : à Vasteras, en Suède, le groupe Mälarenergi reconvertit un ancien
dépôt de pétrole en stockage d'eau chaude pour chauffer la ville.

Énergie : des nanotechnologies pourraient
faire des batteries lithium-soufre les reines
des renouvelables
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L e lymphome est un cancer du
système lymphatique, l'appareil
circulatoire composé de vais-

seaux lymphatiques. 
C'est un cancer diagnostiqué chez près
de 14 000 nouveaux patients par an. 
Selon l'Association France Lymphome
Espoir, le lymphome non hodgkinien se
classe au 6e rang des cancers les plus
fréquents. 
On distingue deux grands types de lym-
phomes : le lymphome hodgkinien
(appelé auparavant maladie de Hodg-
kin) qui touche en particulier les jeunes
adultes (20-40 ans) et qui représente
15% des lymphomes, et le lymphome
non hodgkinien qui concerne les per-
sonnes autour de 60 ans et qui sont les
plus fréquents. 

Le système lymphatique comprend des
tissus et des organes qui fabriquent,
entreposent et libèrent des lymphocytes
(types de globules blancs). Ces lympho-
cytes sont des cellules du sang qui parti-
cipent au système immunitaire, autre-
ment dit à la défense de l'organisme.
Globalement, on a trois types de lym-
phocytes : les lymphocytes B, T et NK.
Les lymphocytes B sont les plus nom-
breux, par conséquent, les lymphomes B
sont les plus fréquents. "Ces lympho-
cytes sont des patrouilleurs qui se pro-
mènent dans l'ensemble de l'organisme,
mais ils se logent 70% du temps dans les
ganglions. 
Les seuls endroits dans lesquels ils ne
peuvent pas se trouver sont les cheveux,
les dents et les ongles, voilà pourquoi il
est impossible d'avoir des lymphomes
des cheveux, des dents ou des ongles. Un
lymphocyte peut activer un oncogène,
autrement dit "appuyer sur un mauvais
bouton" qui, soit est une pédale d'accé-
lérateur (le lymphocyte va ainsi se mul-
tiplier) soit un bouton qui empêche les
lymphocytes de disparaître après une
infection (on appelle cela un déficit
d'apoptose)", décrit notre interlocuteur.

Cela va alors entraîner la formation
d'une grosseur au niveau du ganglion
dans lequel ce lymphocyte se trouve. 
"Dans la mesure où on a des lympho-
cytes partout dans le corps, ces gros-
seurs peuvent être visibles au niveau
des ganglions du cou, des aisselles, des
creux inguinaux (plis de l'aine), de la
rate, également des ganglions qu'on ne
peut pas palper avec les doigts comme
ceux entre les poumons (médiastin),
derrière les reins (rétro-péritoine). Mais
on peut aussi avoir des grosseurs au
niveau de la peau, du foie, des intestins,
du cerveau, de l'œil...", liste le Pr Gyan.

Il n'y a pas que les symptômes dits
tumoraux. "On peut également voir des
retentissements sur l'état de santé
général qui isolés, ne sont pas évoca-
teurs d'un lymphome. 
Dans certains cas, les personnes qui pré-
sentent un lymphome peuvent présen-
ter une perte de poids brutale et inexpli-
quée, du fait que la tumeur consomme
beaucoup d'énergie et donc des calo-
ries", indique l'hématologue. 

En cas de lymphome, "on peut égale-
ment constater d'importantes sueurs
nocturnes qui réveillent la personne
tant elle est trempée ou elle a froid",
précise le Pr Gyan. Ces sueurs sont suffi-

samment abondantes pour mouiller les
vêtements de nuit et le linge de lit, et
récurrentes. 

"Une fièvre inexpliquée supérieure à
38°C et qui dure plus de 8 jours peut
faire partie des signes annonciateurs
d'un lymphome et nécessite de consul-
ter un médecin. On peut également
observer une fatigue importante, mais
ce signal est difficile à appréhender car
il reste subjectif", explique le médecin. 

Certaines personnes peuvent se gratter,
parfois jusqu'au sang, et ne pas soup-
çonner un lymphome. "Si ce prurit reste
inexpliqué, il peut être intéressant de
réaliser un PET-scan (examen prescrit
par un spécialiste) pour vérifier qu'il n'y
ait pas de ganglion caché qui contient un
lymphome. On peut parfois découvrir
un lymphome à l'occasion d'une explo-
ration de prurit", souligne l'hémato-
logue.

"La présence d'un lymphome peut éga-
lement entraîner des signes que l'on
appelle "paranéoplasiques", qui corres-
pondent à un ensemble d'anomalies
pouvant accompagner certains cancers
comme la survenue de pathologies auto-
immunes plus rares comme des myo-
sites (maladies rares qui touchent le
muscle), ou des atteintes des articula-
tions comme des polyarthrites".

Si le lymphome est situé au niveau des
poumons, des signes respiratoires
comme des difficultés à respirer, des
essoufflements ou une toux persistante
peuvent être observés. "Cela reste tou-
tefois rare. 
Ces troubles respiratoires peuvent éga-
lement être liés à l'anémie provoquée
par le lymphome. 
Mais ce qu'il faut retenir, c'est que mises
à part les grosseurs, spécifiquement au
niveau des ganglions, il n'y a pas vrai-
ment de symptômes spécifiques du lym-
phome", tient à préciser notre interlocu-
teur. 

Si les traitements sont différents, les
symptômes sont sensiblement les
mêmes. "Bien sûr, lorsqu'on entre dans 

le détail, on s'aperçoit qu'il y a des
petites finesses dans la présentation des
manifestations d'un type de lymphome
à l'autre. Par exemple, le fait d'avoir des
rash cutanés va plutôt évoquer un lym-
phome T angio-immunoblastique (LAI)
qui est un lymphome non hodgkinien.
Des personnes qui présentent des gros
ganglions apparus brutalement peuvent
induire un lymphome de Burkitt qui est
également un lymphome non hodgki-
nien... Mais cela sera affiné au moment
du diagnostic. Les signes d'orientation
sont sensiblement similaires quel que
soit le type de lymphome"

Il peut également y avoir un retentisse-
ment de la maladie sur la prise de sang,
comme : 
Une anémie : la présence d'un lympho-
me peut entraîner une auto-immunité
contre les globules rouges, qui vont se
détruire. 
Une baisse des globules rouges, blancs
ou plaquettes, si le lymphome atteint la
moelle osseuse, donc au niveau du site
de production des globules blancs,
rouges et plaquettes. Cette atteinte peut
être découverte lors d'un myélogramme
ou d'une biopsie ostéo-médullaire. 
Une hypercalcémie, définie par une trop
grande quantité de calcium dans le sang
Une augmentation de l'acide lactique.

"Ces symptômes sont corrélés à la pré-
sence de la tumeur, donc ils surviennent
dès le début du cancer. Par exemple, si la
tumeur revient, au moment d'une
rechute, ces symptômes peuvent appa-
raître et alerter le malade".

La présence de ces symptômes doit
amener à consulter son médecin géné-
raliste qui fera un premier examen cli-
nique, un interrogatoire et prescrira une
prise de sang. "Devant un ganglion isolé
ou pas, le médecin généraliste adressera
son patient à un spécialiste comme un
hématologue (les hématologues sont les
spécialistes des ganglions) qui réalisera
des examens plus poussés. L'imagerie
peut orienter, mais il s'agira seulement
d'un élément d'orientation. Seule une
biopsie est un élément de certitude et
permet de poser un diagnostic de lym-
phome", conclut notre interlocuteur. 

BIEN-ÊTRE

Le lymphome est un cancer
du système lymphatique

chaque année. 
Certains symptômes, 

qui paraissent pourtant
anodins, peuvent semer le

doute.

BIEN-ÊTRE
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PROGRAMME DU JOUR 

Comédie France -2014
Qu'est-ce qu'on a fait au Bon Dieu ?

Magazine de l'économie - France 2024

Cinéma Thriller
France 2006
Ne le dis à personne

Film d'espionnage
Etats-Unis - 1994
Danger immédiat

Film d'aventures - 1973
Les trois mousquetaires

Comédie dramatique
France 2015

Cinéma Comédie France, 2019
Docteur ?

Rugby : Top 14
Montpellier / Toulon

Film de science-fiction
Nouvelle-Zélande - 2009
District 9

Film d'action Etats-Unis - 2015
Mission : Impossible - Rogue Nation

Cinéma Drame Etats-Unis - 2022
The Fabelmans

Série policière
Etats-Unis
New York Unité Spéciale
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Saison 2 Épisode 3/4
Yellowjackets 
Excepté Taissa, chaque survivant se souvient
des événements survenus la nuit précédente,
lorsqu'ils entouraient le corps de Jackie. Les
âmes sont lourdes. Lottie propose d'organiser
une fête prénatale pour l'enfant à naître de
Shauna.

Saison 2 Épisode 1/2
Yellowjackets 
Sur le camp, les survivants s'organisent. Il y a
les pragmatiques comme Travis et Natalie qui
partent chasser ; et ceux qui optent pour 
l'ésotérisme comme Shauna, enceinte, qui
parle avec Jackie ou Lottie en lien avec les
esprits.
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L
e vote pour l’équipe algérienne a été
lancé avant-hier, selon le communi-
qué de Huawei Algérie. Composée
d’un groupe d’étudiants, ANESI

propose une solution innovante pour aider
les personnes atteintes du trouble du
spectre autistique (TSA) qui souffrent de
crises de colère et d’effondrements récur-
rents. Il s’agit d’un bracelet intelligent
associé à une application mobile qui utilise
l’intelligence artificielle.
Cette solution fournit des alertes immé-
diates avant que la crise survienne, ce qui
permet aux individus et à leurs familles
d’intervenir rapidement pour la prévenir et
la gérer. L’objectif est de fournir une vie
paisible et sûre aux enfants autistes et
d’améliorer leur participation à la société.

Les détails de la compétition mondiale
seront annoncés par Huawei d’ici au 11
janvier 2024.
Il convient de noter que l’équipe ANESI
avait déjà participé dans le programme
«Seeds for the future 2023», organisé par
Huawei en Algérie, en profitant d’une

formation et d’un accompagnement pour
que ces étudiants, issus de différentes uni-
versités algériennes, puissent développer
leur idée innovante.
Le programme «Tech 4 Good» a été lancé
depuis 2021 et attire des étudiants de plus
de 50 pays différents. Après inscription au

programme, les 10 meilleurs projets sont
postés sur la plate-forme sociale de Huawei
pour être votés par les utilisateurs avant
que ces 10 finalistes présentent leurs pro-
jets en direct, qui sont diffusés sur le site
web ou la chaîne YouTube de Huawei. Les
gagnants vont ensuite profiter des opportu-
nités de Networking, des excursions et des
séances de coaching, ainsi que d’une
récompense financière allant de 10 000 à
20 000 dollars.
Rappelant qu’en 2022, la start-up algérien-
ne Farm AI avait remporté le prix Silver
Award et le prix du public parmi environ
100 projets, l’équipe a également participé
à l’événement Start-up Sprint en Chine, où
ils ont reçu un fonds de capital d’amorçage
de 100 000 USD pour développer leur idée
innovante, après avoir présenté un plan
d’affaires solide pour leur projet de sur-
veillance agricole par drone.
Organisée par Huawei dans le cadre de son
initiative «Seeds for the future 2023», cette
compétition vise à aider les jeunes adultes
à apprendre les dernières tendances en
matière de digitalisation et à explorer com-
ment les technologies numériques peuvent
être utilisées pour résoudre des problèmes
sociaux.

Rim Boukhari

COMPÉTITION «TECH 4 GOOD» PAR HUAWEI

Une solution innovan-
te pour les personnes

atteintes du trouble du
spectre autistique.


